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ABONNEMENS
XDITION TRI-HEBDOMADAIRE.— Au Canada, un an, $4

six mois, $2.— Aux Etats-Unis, un an, $5;

En Angleterre, un an, $6 ; six mois, $3.— En France, un vu!

$13 ; six mois, $6.
EDITION HEBDOMADAIRE. — Au Canaas, un an, $2;

six mois, $l. — Aux Etats-Unis, un- an,

$1.25.— En Angleterre, un an, $3; six mors, $2.50.—En France,

an an, $6 ; six moia, $2.50,
3Les abonnemens datent du ler et ; q

On ne reçoit pas d'abonnement pour moins de six mois.— Les

lettres et envois non-affranchis sont refusés. d

continuation, pour être valable, devra être donné au moins un

six mois, $2.50.

$2.50 ; six mois,

t du 15 de chaque mois

Tout avis de dis-

mois avant l'expiration du semestre commencé. Les frais de poste

tont à la charge de l’abonné. On adresse les lettres et communi-

cations à Doriox ET Cik., rue Ste.-Thérése No. 7, Montréal, C. E

yamm—

TN, MS6

Coorsfourtire arn Sankey

 

DORION et Cie., Propriétaires-Editeurs.

un mois.

a

; SN

\

ANNONCES
Première nsertion 8 centing par ligne ; chaque insertion

subséquente, 2 centins par ligne. Le carré do 20 lignes $30
pour l'année et $16 pour six mois; le demni-carré de 10 lignes
S18 pour l'année et $10 pour six mois, avec privilége d'un
changement mensuel. Adresses professionnelles n’excédant pas
8 lignes, $10 pour l’année, $6 pour six mois ot $1.50 pour

3
Ki Toute annonce envoyée & ce burean sans être naccom-

pagnéo d'un ordre meutiomnant le nombre d’insertions requis sera
publiée jusqu'à concurrence de six mois, À moins d’un avis au
contraire, et l'annonceur chargé d'autant. Les propribtaires du
Puys ne se tiennent pus respousubles des erreurs qui pourraient
se glisser dans les Annoncez légales ou autres, Les annonces
ocrasionnelles devront être payées au comptant. Les lettres et
envois nor-affranchies sont refusés,

 
voL, XIV. Edition Tri-Hebdomadaire. — MONTREAL, MARDI MATIN,21 FEVRIER 1865. No. 16.

 
ASSURANCE.
 

—

; ngnied’Assurance Pro-
Eoads.—Ceute Compagnie étant

toute cauadienne, composée d’un corps nombreux
ble d'Actionnaires, & un droit incon-

“sable nu patronage du public Canadien, et
eeextrait suivant du Rupport Annuel du

Commerce pour le Haut-Canuda, pour1 année

1840, on verri que cette Compaguiejouit d'une

et respects

sitioa dans l’estime du public :

hauteDPROVINCIALE ne le cède à aucune

utre sous le rapport de l'augmentation des aifai-

Te de la Lonne administration générale et de ln
Seen

ve de sa position.
forcé. ASSURANCES CONTRE LE Fxu sont au plus

pas prix; on assure pareillement au taux le

moins élevé les murehaudises contre les dungers
Le on intérieure

de la navigation intérieure. . i.

Buegau—Au coin des Rues St-François-Xavier

St.-Sac ut.

et SL-Bacreme T. W. GRIFFITH,
* Agent Général

Pour Montréal et le Bas-Uanada.

5 avril, aa—T4

COMPAGNIE D'ASSURANCE

“ONION COMMERCIALE,”

Contre le Feu et sur la Vie.

"ES soussignésont nourmé

MM. @ 0. DeLORME.

ANTOINE TELLIER

leurs Agents assistants pour prendre des ASSU-

RANCESà ln Compagnie ci-dessus, dans la Cité

de Montréal et ses environs.
MORLAND, WATSON er CIE,

Agents généraux pour lo Canada.

146

 

Montréal, 10 janv. 1805.

 

EN référence à l'annonce ci-dessus, nous

arous fhogneur d'offrir au public vos ser-

vices comme Agonts locaux pour effectuer des

Assurances à l’Union Commerciale, contre le feu

et sur la vie. Cette Comp 1gnie, avec un capital

de $12,500,000 et l'immense patronage dom elle

jouit, ulfve les plus sûres garanties aux personnes

gui désirent s'sssurer. ;
J'activité et la pouctunlité que nous a porte-

rons dans l'exercice des fonctions que les agenis

généraux ont bien voulu nous cuntier, nous mé-

riteront, il faut l'espérer, une part légitime de

patronage.

La classe commerciale des eampagnes comme

celle de la Cité trouvera de sou avantage de s'as-

surer & l'Union Commerciale, et nous serons

toujours prêts à répondre À toutes les demandes

dans le plus court délai. Toute communication
pourrait nous être adressée au Bureau de Poste,
Boîte 533.

G. 0. DELORME,
ANT. TELLIER.

Montréal, 11 fév, 1305. 12
 
 

RESTAURANT METROPOLITAIN.

LE soussigné s’est _assuré les
services de FRANCIS FRANCISCO, si

bien connupar ses talents culinaires, à qui il a
confié la disectiou entière du RESTAURANT.
Il est maintenant prêt à fournir au publie ce
qu'il y a de mieux en fait de

Soupes, cotelettes, steaks et gibier

AUSSI

Huitres dans tous les gouts.

REPAS A TOUTE MEURE.

’ T. MATTHEWS,

Rue Notre-Dame.

3 déc. jno—135

À VENDRE
7,500 îbs. tabac d fumer d’Eureka, conpé
3,700 bs. do do Medimm do

37,000 hs. no 2 do do
2,000 ibs. de véritable tabac à priser de

Maccaba de Lorillard
1,000 ibs. do do do râpé

LYMANS, CLARE sr CIE,
: Agents en Canada,

Pour le Tabac de Lorillard.
em—134

 

 

déc. 10

 

NAVIGATION.
 

 

 

1864 1864
COMPAGNIE

VAPEURS OCEANIQUES

MONTRÉAL.
ARRANGEMENT DETH.

 

Les Passagers sont débarqués 4 Londonderry,
Glasgow et Liverpool,
 

w=Des Billets de Retour peuvent être obtenus à
des prix très réduits£4
 

LA ligne de la malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vaissenux

suivants de première Classe :

Peruvian. ., +... ....%,600 ton.—Capt. Ballantine

   

Hibernian... .......2,434 ton.— ¢ Borland
Novua-Scotiun.. ..... 2,300 ton— ‘Graham
Belgian... . ..2,100 ton.— “Aiton
Jura... eee 2,240 ton— He
North-American... .. 1,784 ton— ‘“  Wyue
Damnaseus ...... 2,300 ton— * Brown
Belgian... «2,550 ton—Nouv. vaisseau

 
Partant pour LIVERPOOLtous les JEUDIS,

et de QUÉBEC tous les SAMEDIS, durant la sai-
son, arrêtant à Lock Foyle (Londänderry), pour
recevoir à burd et mettre à terre les Malles et
Passager pour l'Irlande el l'Écosse.

 

Et lour LIGNE de GLASGOW des vaisseaux:

ST.-GEORGE ...1,468 Tons...
ST-ANDREW ...1,483 %
ST.-PATRICK...1,207
ST.-DAVID...... 1,600 #

Capt. Amp
... Capt. Scorr
... Capt. Kenn
... Nouv. vaiss.

Voyagennt entre la Clyde et Québec et Montréal,
À des intervalles réguliers durant La gaison de na-
vigation du St-Laurent.

 
Les Vaisseaux de In Ligne de la Malle doivent

être envoyés de Québec comme suit:

   

 

Belgian... [ETSamedi, 14 Mai 1864
North American. .........Samedi, 21 Mai 1864
Hibernian.....0 001 0+ 0000Samedi, 28 Mai 1864
Peruvian, , co.o.vv oon Samedi, 4 Juin 1864
Nova-Svolian o.oo... Samedi, 11 Juin 1804
Dumaseus ....... a...Bamedi, 18 Juin 1864
Belgian. .102 2000000000Samedi, 25 Juin 1864

PRIX DU PASSAGE de Quebec:

CABINE PONT.

(Solon les Accomodations)
A Glasgow....366 1 $80 A Glasgow... $30
A Derry....... $66 à $80
À Liverpool. ..St6 à S80

A Derry....... 820
A Liverpool... .$30

(Les passagers pour Glasgow auront des bil-
lets gratuitement pour et de Londonderry.)
On ne peut retenir des cabines à moins de

payer d'avance,
Un médecin expérimenté est à bord de chaque

Vaisseun.
Pourfret et autres particularités, s'adresser à

H. er A. ALLAN,

Coiu des rues Youville et de la Commune,

Montréal. 
|

}

12 mai an—48
 

SUCCESSIUN DI

J. M. DESJARDINS, Ecuicr.
AVIS.

ES soussignés donnent avis
qu’ils ont été norumés Exécuteurs Testa-

mentaires de feu J. M. DESJARDINS, écr., avo-
cat, de Montréal.

Les personnes endettées envers la succession
sont requises de payer immédiatement entre les
mains de M. THEOD. DESJARDINS, No. 15,
Rue St.-Vincent.

Les personnes ayant des réclamations contre
la sucecsssion vondront bien les fiuire connaître.

Onprie les personnes qui ontdes livres appar-
tenant au défunt de les remettre immédiatement,

M. EMERY
JOLIN HAROLD,
THEOD- DESJARCINS,

17 janvier. 1

 

: Exécutenrs

 

ASSURANCES.
 

COMPAGNIE
D'ASSURANCE ROYALE

CONTRE LE FEU ET SUR LAVIE.
 

CAPITA} - - - - - . .
0 

Deux Millions Ster:ing.

DEPARTEMENT DU FEU.
1) 

PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE ENTIER.

REVENU ANNUEL - £500,000
FONDS EN MAINS POUR RENCONTRER LES PERTES, PLUS DE £500,000

 0 
; Avantages pour les assurés contre le feu.
:À COMPAGNIE EST EN MUYEN D'ATTIRER L’ATTENTION DU PUBLIC SUR LES

AVANTAGES ( FFERTS PAR CETTE BRANCHE.
1, Sitreté incontestable,
2, Revenu d’une importance sans exemple.
3. Propriété de toute description assurée à des taux modérés.
4. Promptitude etlibéralité daca le règlement.

——0
EPARTE MENT DE LA VIE.

FORTS BONUS SUR LA VIL
DECLARES EN 1855 rr 1860.

DEUX par 620par ANNEEsur lu SOMME ASSUREE,
ÉTANT

LE PLUS FORT BONUS
QUI AIT ÉTÉ

CONTINUELLSMEIT DECLARE PAR AUCUN AUTRE BUREAU.

BONS AUX ASSU
LES DIRECTEURS ATTIRENT L'ATTENTION SURQUELQUES-UNS DES

AVANTAGES OFFERTS PAR “ LA ROYAL.
1. La garantie d’

société.
2. Prémiun ~~ fords,
8. Pen de charge d'administration.
4. Prompt règlement des réclamations.

0

RES SUR LA VIE.

 

 

an ample capital et exemption do I'assuré quant & la responsabilité de la

5. Jours de grâce accordés avec l'interprétation la plus libérale.
6. Forte par

as° Lous los cinq

2 anvier 1868,

s

ticipntion dans les profits par l'Assuré, allant aux DEUX TIERS do leur montant
ans, aux polices qui auront alors doux aus d'existence.

H. L. ROUTH, Agent.
Montréal

' J L. BRAULT,
Agent pour le département français.

- a

ADRESSES. ASSURANCES.
 

A, BUISSEAU,

Photographe et Peintre de Portraits,

250,—Rue Notre-Dume,—250,

MONTREAL.

IFCartes de Visite et Photographies de tou-
tes les grandeurs.

22 août aa—46
 

JUS. DUHAMEL,

AVOCAT,

Bureau : No. 16 et 18, Rue St:-Vincent,

Encognure Sle.- Thérése et St.- Vinceni

MONTREAL.

9 janvier. na—146
 

C. O. PERRAULT,

Avocat,

24,—Rue St. Vincent, — 24,

MONTRÉAL.
 

MEDERIC LANCTOT,

Avocat,

A TRANSPORTÉ SON BUREAU AU NO. 16 RUE ST GABRIEL

M. Lanctét suivra la Cour a St.-Jean.
4 juillet 1862

 

Du. MATHIEU,
Dentiste,

COIN DES RUES NOTRE-DAME ET ST.-VINCENT,

Au-dessus du mugasin de M. Beaudry,

(ancienne maison Boivin)

EN FACE LE PALAIS DE JUSTICE,

 

 

18 avril 1863 an—38

Dr. JOURDAIN,
Dentiste,

125,— RUE CRAIG—125, (COIN DE LA RUE COTÉ.)
3 mai aa—46

LAURIER, ARCHAMBAULT
Er DESAULNIERS,

AVOCATS,

No. 1, — Rue Ste. - Thérèse, — No. 1.

(Coin de la Rue St-Vincent.)

MONTREAL.
 

MM. L. A. et D. suivrontles cours des districts
de Joliette es Terrebonne.

27 octobre. fm—117
 

Dr. Chs, F, F. TRESTLER,
DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAIG,
Vis-à- vis de la Rue Côté,

28 avril. 43
 

R. J. M. CONSTANT,

Comptable Public
AGENT À COMMISSION

NO. 22 PETITE RUE ST JACQUES.
31 décembre 143
 

ED. P. FRECHETTE,

NOTAIRE

No. 28, Petite Rue Saint Jacques, No. 28,

Montréal.

4 janvier 1863. em—144

CARTES D'AFFAIRES
MARCOTTE & FARQUHAR

ARCHITECTES

No. 18 Grande rue St. Jacques

BUREAU NO. 11,
31 décembre

 

143

 
 

ARTICLES DE TOILETIE.
UsE grande variétés de Savons

à toilette de RIMMELS & I"ATTONS con-

 

sistant en :

Savon-Miel-et-Amende,
Brown Windsor, Musqué,

Pierre ponce, etc,
Eau de Cologne de Jean Marie Farina,

Brosses à Cheveux, à Dents, aux Ongles et
pourlu Barbe.

Peignes & toilette, Brosses A peigne, Eau de
Floride, Vinaigre de toilette, Crème de Rose
pourle teint.

Poudres végétales pour les vers, éponge de
Turquie, Crème froide etc.

Salsepareille et pillules de Bristol, Salsepareil-
le et pilules d’Ayer, Pillules de Cooper, pastilles
bronchiques de Brown et Huile pure de foie de
Morne.
Le magasin sera ouvert le Dimanche, entre 9

et 10 heure du matin pour la vente de médecines
seulement.

J. GOULDEN.

(près du marché de la grande rue St. Laurent.)
4 fév, 1865. an—9
 

LIVRES DE MEDECINE,

(Suite.)

ISTOIRE de In médecine
depuis son origine jusqu’aux XIX siècle

 

I
par le Dr. P. V. Renouard 2 vols in8 relié 4.25

Traité d'Hygiène publique et privée par Mi-
chel Levy 2 vols in 8 relié... PARA 4.00

Hygiène pratique des pays chauds ou recher-
ches sur les eauses et le traitement des
maladies de ces contrées par Eugène Cel-
le 1 volin8Dbr......2500n see 0000000000

Histoires des oblegmasies ou inflammations
chroniques fondée sur de nouvelles obser-
vations chimique ct d'anatomie pathologi-
que par

De l'huile de fuie de morue et de ses succé-
daires par F. Dubois 1 vol in 8 bro...... 1.13

Histoire naturelle de la santé et de la mala-
die chez les végétaux ct chez les animaux
en général et en particulier chez l'homme
par P. V. Raspail 3 vols in 8reliô.....

The priaciple Midwifery including the di-
senses of women and children by John
Burns M. D. 1 vol rel.....2s00 000000

Leçons onles de criliqune chirurgicnle
faites à l'hôpital de Ir charité par M, Vel-
pean 3 vols in 8 bro...

Des abus de In cautérisation et de la résec-
tion du col dans lcs maladies de la ma-
trice par F. L. Pichard 1 vol in 8 rel.... 1.50

Midwifery with 200 drawing by May grier's
5.00I volin8reli...........

Manuel de dissection ou élément; d’anatomie
générale, descriptive et topographique par
Ë. Coste 1 vol relié.... 3.00

Manuel de matière médicale de therapeuti-
que et de pharmacie par M. Bouchardat
3 vols in 18 relié...4.50

En vente à la librairie de
J. B. ROLLAND xr FILS, Rue St.-Vincent. No R.

11 février 12

1.50

J. V. Broussais 2 vols 8 br...... 2.50

..4.00

3.75

ceeeeenas 400

 

La Compagnie d'Assurance
ET DE

PLACEMENT DES CITOYENS

DE MONTREAL.

Capital auturisé 201500100000 +. $2,000,000
Cupital SOUSCrile vuve "Thuis 400,000

DIRECTEURS:

MM. EDWIN ATWATER, Président,
THOMAS WATSON,
EF. M. HOPKINS,
ADOLPHE ROY,
JOIN PRATT,
JOHN G. McKENZIE
ANDREW ALLAN.

Solliciteur,—Hox. Joux J. CG. Arnorr, C. R.
Bunquiers—LA BANQUE DES MARCHANDS.

Âgent,— Ww. B. Lane.

B UREA U:

MM. LAMBE & TUGGEY,

Union Buirnises, 3

Rue St. Francois

LA Compagnie d’Assurance et
. DE PLACEMENT DES CITUYENS est
maintenant organisée et prête à prendre le risque
des propriétés susceptibles d’être assurées en cette
ville à portée de l’Aqueduc, au taux d'assurance
le plus bas,

Les Propriétaires de cette Compagnie eroient
que les Citoyens de Montréal ont droit au béni-
lice des dépenses considérables qu’ils fout Hour
Feat, en payant le plus bas prix possible pour
les assurances, sans être obligés de contribuer
au paiement des pertes en d'autres lieux où les
risques sont beaucoup plus grands ; et avcc la
responsabilité bien connue des principaux action-
naires, ¢t le montant du capital payé, la Compa-
gnie enm- te avec confiance sur l’apprui du public.

14 janvier 1865. an—143

Xavier,

 
 

ACTE

CONCERNANT LA FAILLITE 1864

“ ES créanciers des soussignés
François Bonrgauli et Julien Cloutier, Mar-

chunds d’Acton Vale dans le District de St.-
Hyacinthe, faisant affaires sous les nom et raison
de Frs. BCURGAULL er CIE, et leurs créun-
ciers individuellement sont notifiés de sc réunir
à Montréal, dans le Bureau de Mess. Dorion ct
Dorion, avocats, No. 9, rue St.-Viucent, à TROES
heures de l'APRES-MIDI, MARDI le SEP-
TIEME jourde MARS proclitin, aufin de recevoir
un état de leurs affaires, et de nommer un syn-
dic, nuquel ils pourront faire une cession en
vertu de l'acte susdit.

Frs, BOURGAULT kr CIE,
Fus. BOURGAULT,
JULIEN CLOUTIER,

Acton Vale, 15 fév, 1863,

 

fr-—14
 

ACTE

Relatif aux Insolvables de 1564.

ANS P’affaire de William Me-
BAIN, et FRANCIS STEPHEN, de lu Cité

de Montréal, Insolvables.
Les créanciers des insolvables sont notifiés

que je, soussigné, THOMAS S. BROWN, de la
Cité de Montréal, ai été nommé syndic officiel
dans leurs affaires et ils sont requis de produire
sous serment devant moi, d'ici À deux mois de
cette date, leurs réclamations contre les dits in-
solvables, spécifiant les titres qu'ils ont en mains,
s'ilsen ont, ninsi que leur valeur, et s'ils n'en
ont pas, le déclarant, «vec preuves à l'appui de
telles réclamations.

 

T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

11 fév. bs—13
 

 

Aux Hoteliers, Cabaretiers et

Aubergistes.

AXE publie est par les présen-
tes donné que les dispositions suivantes de

In 456 section de l’acte 27, 58 Vic, chap.18 inti-
tulé : ‘ Acte pour amenderles lois en force con-
cernant la vente des liqueurs enivranteset l'oc-
troi de licences à cet effet, et pour réprimer au-
trement les abus résnltant de ce commerce,” se-
ront à partir du PREMIER MARS prochain,

STRICTEMENT MIS EN FORCE,
à l'avenir dans cette cité.

 

SecrioN 45.—“Tout Officier de Police ou Consta
ble à ce autorisé par écrit en Ja manière
ci-dessous prescrite, pourra, en tout tems,
entrer dans toute anberge, taverne ou au-
tre maison ou li n d'entretien public, ou
dans lequel des rafraîchisgements ou li-
qneurs enivrantes sont vendus où réputés

ment ; et toute personne qui s’y trouvera
ou qui en aura le soin, qui refusern, où
après sommation suffisante, manquern
d’admettre tel officier de police ou consta-
ble on fera obstacle à son admission, sera
passible d'une amende de pas moins de
dix ni de plus de cinquante pinstres pour
chaque telle contravention.”

2.—# Deux où un plus grand nombre de Juges
de Paix pourront orcorder telle autorisa-
tion qui sera valable dans toute cité,
ville, township, paroisse ou village incor-
poré, y désigné, et tombant dans Ia juris-
diction de ces juges de pnix, pour un ter-
me y fixé de pas plus de trois mois.” .

(Par ordre, ;
CHS, GLACKMEYER,

Greffier de la Cité. Burean dn Greffier de la Cité, *
Wtel-de-Ville,

Modtréal, 18 février 1865. es—1b

 

être vendus, soit légalement ou illégale-- 

PARLEMENT PROVINCIAL.
 

CONSEIL LÉGISLATIF.

DISCOURS LE L'HON. M. CURRIE SUR LA

CONFEDERATION.

[Traduction de la Minerve]

Ihon. M. CURRLE.—J espere pouvoir
aborder sans esprit de parti la question la
plus importante qui ait junais paru devant
la législature colomiale. Je dirai que le sujet
a pris le pays par surprise.

Lia première fois que j'ai pris la parole
devant cette chambre, les rapporteurs m'ont.
fuit dire : € Que par une légistation modé-
rée, prudente et droite, il sera du sort de
quelques-uns d'aujourd'hui de voir le jour,
où le Canada sera le centre d'une florissan-
te confédération de l'Amérique britumique
s'étendant de l’Atlantique au Pacifique,
confédération qui n'aura pis surgi de la
guerre, ui été buptirée dans le sang ; mais
un confédération unie par les liens de l'ami-
tié et par les intérêts commerciaux et mu-
tuels, et cimentée par une commune allé-
geance à ln Graude- Bretagne.»

Onverra facilement par là que j'étais en
faveur d'une confédération ; mais je uv
pensais guère que tel projet viendrait, au
bout de deux aux, sous la considération du
parlement. Je suis encore en faveur de la
confédération ; mais d'une ennfédération
assise sur des bases équitables, avantageuses
à tous et préjudiciable Aaueun. Toute autre
espèce de confédération renfermerait les
germes de sa dissolution. le projeta été
présunté tout élaboré à cotte chambre par
le brave Chevalier à la tête du gouverne-
ment, et par l'honorable commissaire des
terres de la couronne, J'avoue que quelque-
uus des arenments m'ont Lout-à-Fut surpris.
Cet honorable monsieur à prétendu que si
le projet était rejeté, le Canadæ serait en-
trainé de force dims l'union amérienine ou
placé sur une pente qui l'y conduirait.
Quand des hommes de si haute position
prennent sur eux d'émettre de telles opi-
nions en évidence, ils doivent les accompa-
gner de raisons plausibles. Fi le ens est aussi
désespéré qu'on l’a prétendu, c'est parceque
nous sommes sans défense et que sans ne
nion des provinces nous seruns à la merci
des Etats-Unis. Pour ma part, je n'ai ja-
mais entendu manifester par aucunle désir
de déranger nos institutions politiques, ct
de fuir le glorieux drapeau sous lequel plu-
sieurs d'entre nous ont combattu et versé
leur sang. A-t-on entendu dire de l’exté-
rieur que l’Angleterre nous abandunnera,
si nous n'acceptous le projet ¢ (Rires) lot
pourt.ut ce sont les principales raisons Ima-
ginées par Fhon. membre. Qu'il mesoit per-
mis de demander si le projet est un remède
aux dungers qui nous menacent, Ju Canada
devra-t-il acquérir par cette alliance une si
grande force physique qu'en cas l’agyres-
sion, nous serous en complète sécurité, LI
est facile de dire que l’union doune la force
mais cette union nous donnera-t-clle de lu
force. Ju puis comprendre qu'il en sera ain-
si pour un peuple contigu, mais l'union des
provinces, dont les deux extrimités seront
séparées de 1500 milles, ne sera-t-dle pus
plutôt pour nous un sujet du faiblesse.
Quand l'honorable membre dit que le Ca-
da aura le concours militaire des provinces
d’Iën Bas, il ne faut pas nous imagiuer que
cela veut dire quelque chose. in population
mâle de ces provinces entre 21 eb 30 any
estrémes limites des dges ol les homies por-
tent les armes, est de 123,156, dout63,2838
sont sur l’eau ; il en reste done 65,000 pour
défendre le Canada. Supposons une cons-
cription pour exigences militaires, un tiers
sera duns une large proportion; nous aurons
done moins de 20,000 hommes qui viendront
À notre secours. Cela ne auffivait pas pour
défendre leurs propres frontières,

Sans faire allusion aux causes qui ont for-
mé le cabinet actuel, je dois mentionnerles
objets qu'ils disa'ent avoir en vue en s'unis-
sant : c'était un plan de fédération; muis non
le plan actuel. Le gouvernement fut consti-
tué sur la base d’une confédération du
Haut et du Bas-Canada od Ion pourrait
ensuite admettre les provinces d'en bus.

Les bases de l'orxanisation ont été misus
par écrit et je les ai sous la main. On y lit
¢ Lic gouvernement est prêt à s'engager à
donner une mesure à la prochaine session,
pour éloïguer toutes les difficultés, parl'in-
troduction du système fédéral en Canada,
disposé de manière à pouvoir recevoir les
provinces d'en bas et le territoires Ju Nord.
Ouest»

Si mon interprétation de cette cause est
exacte, le gouvernement n’a pas rempli ses
promesses, et il présente aujourd'hui un
projet qu'il dit être l'expression d’un nom-
bre de délégués, mais qui n’est pus la me-
sure que le pays attendait. Je suis gurpris
quele Canada ait été représenté par un si
petit nombre dans la conlérence.Nous avions
là, saus doute, des hommes très-capables ;
mais ils étaient eu petit nombre, cu égard
à la totalité, ct ils ne représentaient pus
convenablement la population et la richesse
du pays. L’Ilon. Commissaire des Terres
de la Couronne dit que ga ne faisait pas
grand'chose, parceque l'on preuait les votes
par province, en d’autres termes, parceque

l'He du Prince-Edouard, avee une popula-
de 80,000 âuics, avait autant à dire que ls
Conada avec ses millions.

L'Hon. M; CAMPBELL-—Les deux
sections du Uunada votèreut séparément.

L'hon. M. CURRIE.—La chose ne va-
lait guère mieux, parce queI'lie du Prive
Kdouard était sur le même pied que le
Haut-Canada Mais, on mettant tout cela
de côté, je maintiens que le pays n’est pas
prêt à rendre son jugement eur cette impor-
tante question. C'est la mesure lu plus im-
portante que nous ayions junais cue, et
chacun devrait avoir à cœur qu'elle fut bien
comprise et bien vue, avant de la faire ac-
cepter. Nous devons chercher À tracer une
coustitution qui devra durer pour des siècles.
Si quelque partie considérable de lu popula-
tion s’y opposait, et si le projet était emporté

 

 

malgré eux, co serait consacëer un tort qui
s'aggraverait avec le temps et qui produirait
les résultats les plus funestes. Ju demande
combien l'ou n fait d’assemblées publiques
en Haut-Canada pour discuterle projet ? de
n’en ai entendu parler que d'une, où l'on a
diseaté le pouret le contre, et enevren’était-
elle pas très importante. Le peuple de fait
attendait le prograumme, et il n°1 certaine-
ment pas été initié aux détails. Quand fut
effectuée l’union des provinces, on nu s'est
pas montré si avare de délai. Le gouverne-
ment Unpérial à préseuté un bill, dont on
présenta des copies au parlement du Haut
Canada, le Bas-Canadi v'ayant nucun par-
lement qu’on dut consulter; on renvoya lo
bill en Angleterre approuvé, quoiqu'il y eut
des assemblées dans le Bas-Uauada, oppo-
sées au projet, et jusqu’à aujourd'hui, l'ou
a dit que Ton avait imposé Punion & un
peuple qui n’en voulait pas, (léesutez, écou-
tes, de la part de plusieurs Canadiens-Fran-
gais.) Si l'on a donné alere du temps, pour-
(quoi n’en accorderons nous pas aujourd'hui
que la question est bien plus importante,
(écoutez). Si l'on avait duement apprécié,
cn 1539, les vues d'hommes éminents eom-
me ford Elleuhorouzh et Lord Durham,ce
parlement ne s'ussemblerait pas aujourd'hui,
pour dissoudre une union qui n’a pas été
profitable à une scetion et qui n Été désa-
gréable à l'autre. Je prendrai la liberté de
citer Lord Durham: « Je suis, ditil, oppo-
sé à tous les plans que l'on à suggérés pour
donner un nombre égal de membres aux
deux provinces, afin de pouvoir avee le
temps, dominer la population française, paur-
ce que je pense que Pon pourra atteindre le
wéme objet, saus violation des principes du
Lu représentation, eb sans apparence d’injus-
tice dans le système, eb que l'opinion publi-
que en Angleterre comme en Amérique y
est fortement oppnsée, et que lorsque l'émi-
gration aura donné la prépondéranes au
Maut-Canada, l'adoption d’un tel principe
sera en contradiction aveu le but pour le-
quel on l'avait adopté. Il me semble que
tout tel arrangement éleotif, fondé sur la
présente division provinciale, sera contraire
aux effets de l'union et perpétueral'idée de
la dés-union.»

Je cite ces paroles pour montrer le dan-
ger qual y a d'avoir recours à des oxpédients
tetnporaires pour obvier à de graves ditfieul-
tés, Il n’y à eu que peu de discussions eu
Haut-Canada sur le sujet, cb je ne crois pus
qu'il soit propre de voter ce projet, quandle
peuple ne connait pas ce que le vote cu-
traine de conséqueuces. Aux provinces d’en
bas, on voit, parle ton de lapresse, que le peu-
ple est à l'éveil sur cette question et qu'on
donue des informations que notre popula-
tion n'a pas encore. Mais nous eraignons gue
quelques hommes publies de là-bus soient
disposés à exagérerles avantages de l'union

avee le Canada, précisément comme quel-
ques uns d'ici célèbrent les richesses des
provinces d'en bas. Pour donner une idée
de la manière avce laquelle le sujet est ex-
pusé par les chels politiques des provinces
d'en bas, je lirai l’extrait suivant du dis-
cours de M. Lynch, Jlalifax :

« Mais on nous dit qu’il aurait mieux
valu pour nous de Le pas entrer en négocia-
tions avec le Canada, parce qu’il est en ban-
queroute. Le Canada en banqueroute! Je
désirerais que nous fussions tous en telle
banqueroute, IL déborde de richesses. 11 se
développe rapidementct il prendra sa place
parmi les premières natious de la terre. Je
visitai les bords du Lne lérié et y vis un
vaste bâtiment, et l'on me dit qu'aucun
autre navire que ceux-là ne sillouvaitl ces
eaux. Pourquoi la navigation des lacs com-
preud-elle 7,000,060 tonneaux ? Ln consi-
dérant l’augmentation de la population, il y
a GO any, le Canada comptait 60,000 ; an-
juurd'hui il compte 3,000,000. Le aut
Canada a doublé eu dix ans, ct Toronty,
bourgade des guerriers rouges au commen-
cement de ce siècle, est aujourd'hui l'une
des plus belles cités de l'Amérique, avee
une population de 4,000 Ames. de sol est
partout riche, trop riche. En quelques eu-
droits on trouve de riches alluvions jusqu’à
une profondeur de 50 pieds, et à plusieurs
reprises, la terrc a fourni des moissons sins
requérir aucun engrais, Je Canada produit
les plus beaux blés de l’Amérique ct pour
vous donner une ilée de sa fertilité, je vous
dirai qu’en dix ans les muissons de blé ont
donué une augmentation de 400 pour 100.
Quelques places ont fourni la quantité in-
croyable de 100 minots par arpents M.
Tilley lui-même à donné des statistiques par
lesquelles il prouvait que notre tarifn'était
que de 11 par cent.

Mais toutes les erreurs ne sont pas de ce
côté, Nous n’avons qu'à nous mettre à
examiner le célèbre discours d'un de nos
chefs, et l'on y verra établi que les provin-
ces unics seront bu troisieme puissance ma-
ritime. (Ecoutez, écoutez.) Jr Angleter-
re cn premier lieu, purs les létats-Unis, etil
est douteux que la france accupe le troi-
sième rang avant nous. Notre tonnage de
wer sera de 5,0U0,000 ct celui des laes de
7,000,000. Ce sont des chiffres superbes
ot propres à surpr dre l'esprit. Kn sup-
posant Lous nos vaisseaux de 5U0 tonneaux,
il nous faudrait 14,000 vaisseaux (ltires
violents.) Lu cause de l'erreur, pour cm-
ployer le termu le plus modéré, est assez
simple. Onentre à la douane les vaisseaux
à chaque fois qu'il partent ct reviennent,
et comme quelques uns font 200 voyages
par année, leur tonnago est entré 200 this,
il est facile, de la sorte, de porter notre ma-
rine intéricure à 7,000,000 de tonneaux.
Maissi, selon M. Lynch, le Canada est si
produciif, il a besoin d'autant de navires
pour le transport de ses produits.
Ou à dit aussi aux provinces que le Ca

nada nu payait de tarifs que Il par
cent.

JyMon. M. RO38.—Les statistiques
sont exactes.

L'Hon. M. CURRIIS.—Eh ! bien, les
honorables messieurs n'ont qu’à examiner
les rapports du commerce et de la naviva-
tion pour 1864, et ils verront que, dans le
preuiier semestre de l’année, nous nvons
importé et payé les tarits suivants sur 3
eapècos d'objets,  

  
  

Cotons..…..…...……….. . $2,277,025 $644,381
Laines...…..….…..0. . 3,537,689 499,084
Thé, 3,019,567 lbs, 1,059,674 275,126
Ferronneries.......... 776,225 151,423
Hardes. ...... 421,543 84.136
Chapeaux...... 281,197 55,546
Sucre... … 174,907 376,189
Suere clurifié. LL. 9,980 6,260
Vallon. verse .. 89,016 29,449

$2,112,593
 

Ainsi, nous puyons plus de 50 par cent
pourle sucre, 23 pourle café et 26 pour le
thé. Si l'on examine Ia position actuelle du
Canada, on trouvera qu'il n’eutrera pus dans
l’uuion avec tous les avantages que lui at-
tribue M. Lynch.

luxamuinez le conunerce du Canada pour
le semestre de 13U4 et In balance est contre
nous de 8,0,999,000. Puis, il y al'intérêt
sur la dette publique, l'intérêt sur em-
pruuts aux particuliers ; l'iutérêt des com-
pagnies de fret, tout cela jurera avec le ta-
bleu riant qu'on en fait. Je m'étonne
vraîment que le pays ait pu marcher avec
des charges si lourdes,
Ju nl'oppose ensuite à la mauière dont on

a conduit le plan. l'uisque le gouverne-
ment désirait le vote de lu Chambre, pour-
quoi n'a-t-il pus agi ouvertement ?  Pour-
epuoi n'a-f-il pas exposé le système des gou-
vernement locaux et le sestimds par la cons-
truetion du chemin de fer intercolonial, qui
font partie du projet. Nous connaissons peu
«le choses du projet, Nous avons entendudire
qu'ily aura une branche de Truro & Pietou;
ct Fou adit ensuite que le chemin devnit
passer dans lu vallée de St, Jean ot s'arrêter
à cette ville, Allons-nous avoir un chemin
Jusqu'à Halifax, acheter le Grand-Trone à
lu Riviere-du- Loup et Ix ligne entre Truro
et Halifax, pour les saire entrer dans le
chemin national ? Malgré le talent reconnu
des délégués, je comprends qu'on a fait uno
injustice an Canada et surtout au Maut-Uu-
uada, dans la distribution des subsides aux

  

vouvernement Ineaux. lis sont comme
suit :

Haut-Cauada. . $1,116,873
Bas-Uanada.. 88Y,248
Nowvellle-Beosse. ………. 26,000
Nouveau-Brunswick.. $201,000

64,000
—_— 264,000

Isle du P-Edouard.... 69,635
89,043

153,728
98,110

270,890
Terrencuve.......... .

369,000

$3,056,518
Silon fuisait à quelqu'un ane proposi-

tion de société, il commencerait par s'eu-
quérir de la mise de ses associés, Nous st
vous ce que nous apportons : les plus beaux
canaux du monde, lesquels nous out coûté
plusieurs millions,

lHlou. M, ROSS.—1Et ils paient.
M. CURRIIS— Prélevez des

droits de sur les canaux du St.-Lau-
rent et vous verrey ce qu'ils puieront. Il
n'y à qu'un seul canal qui paie. Fo 1841,
cet ouvrage seul « rapporté un revenu clair
de $184,289.50, en sus des fruis encourus
pour les réparations et l'administration, ct
si vous ajoutez à ecla les taux de péage im-
prudemient remboursés, B5G,174.03, vous
aurez un montaut de cing par cent sur la
dépense totale du canal Welland, et un sur-
plus de $7,430, au crédit de cut ouvrage.
Nous avons aussi les canaux du St-Jau-
rent, et s'ils ne paient pas, c'est dû à l’ex-
travagance de administration ct au systé-
me de péage sur ces ouvrages. (Ecoutez !)
Ou dit que quelques-uns pensent que si
uous nvous seulement lu confédération ,
vous aurons assez pour payer les dépenses
des gouvernements généraux ct locaux, cb
tant d'argent de reste que nous ne saurons
de quoi en faire. Quel sera le revenu de la
confédération ? Prenant année 1863 com-
me base, nous trouvons dans le revenu de
la confédération projetée pour cette année,
des droits de douane cb d'accise comme
suit :

Lhon,

  

 

Canadn.....0.005 000000 e nue 6%5,004,320.98
Türreneuve. 2000000 + $496,899

lie du Prince Edouard. 153,420
NouveHe-Ecosse....... 861,989
Nouveau Brunswich... 768,403

 2,280,752.00
  

$8,280,072.98

Considérons maintenant les charges à être
supportéus.

M. Currie parle ici des sources de dé-
penses, met l'intérêt du chemin intercolo-
nial 4 $1,000,000 ; fait voir une balunce
contre le revenu de 4$3,825,781.89. Les
canaux, dit-il, doivent être élargis, d'après
la promesse qu'ou eu a faite et A cette effet
on doit créer une dette additionnelle de

$12,000,000, avee uuc autre charge annuel-

Je de $600,000, ou une balance totale con-

tre le revenu de $4,425,781. Les messieurs

de l'Est doivent nous donnerle chemin in-

tercolonial ct élargir nos canaux ; mais

pourquoi ne font-ils pas partie de la consti-

tation ? pourquoi ne donnent-ils pas de ga-

rantie pour leur élurgissement ? Cette amé-
lioration désirable entraînera une dépenso

de $12,000,000. Quant au subside local, je

le considère comme du miel répandu pourat-
trapperles mouches, Quantà l'argutnent que

je rejet du projot dininuera notre crédit,

je demanderai si les possesseurs de bons ne
préfèrent pis notre condition financière ne-

tuolle à uno augmentation de la detto de

quinze millions, sans rien woutrer qui en

représente la valeur. Quant à la représen-

tation, on a proposé au Îlautetau Bas-

Canada 24 membres chaque, et aux provin-

ces d'en bas 23 ; c’est-à-dire, les 780,000

fimes des provinces d'en bas, auront quatre

membres de plus que le Haut-Canada,

avee son million et demi d'habitants, Ceci
prouve que le Canada, quoique roprésenté

d ins la conférence par des hommes de ta-

leuts, a vu ges intérêtssoient par. ses re-

résentunts, qui

y

siégenient sats aucun

pouvoir, Torquele conseil législatif du

+ ,
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Canada devint électif, mon hon. ami, M.
Christie se leva pour défendre les droits du
Maut-Canada, comme les délégués auraient
dû le faire duns la contérence.

Sur la seconde lecture du bill pour chan-
ger la constitution du conseil législatif, le
14 mars 1850 ; M. Brown proposa secondé
ar M, Foley, que le comité pour amender
e bill voie À ce que les membres du consi
législatif soient élus pour quatre uns, une
moitié se retirant tous lus deux ans.
"M. Could proposa, secondé par M.

Wright,—Que le cowité pour muender le

bill voie à cu que les comtés svieut disposés
suivant la population suns égard à la ligue

de division entire le Haut et le Bus-C-

nada.
Cut amendement fut supporté par les

hons. MM. Aiken, Brown, Cancron, Chri--

tie, Foley, Freeman, Wilson ct plusieurs

autres membres nznquants das le at

 

Canada. i -
Sur la troisième lecture du bill, le 27

mars,
M. Notmun proposa, seeondd par M.

Christie, « Que le bill suit renvoyé de neu-
veau devant It chaumbre formée en enuité
dans le dessin de disposer les division:
électorales, du manière à enibressa cu. cune,

en autant qu'il sers pratiesble, Un nombre

égal de population, ct sans add Li lime

de division entre 1: laut ct ie Bi-Uanr

da.»
Cet amendement, quelque sanporté por

MM, Brown, Christiv ct vingt autres mebl-
bres du Haut-Canada, ne fut jrs accepté,

Si la représentation pue Le population
était juste eu 1556, ponrquet vu l'est
pss en 1865 7 On peut dire que l'union
doit être une union fédérale, Ce n'est ni
une union tédérale, ni lézishdive, mais c'est
une métis-e, Si la représentation avais été
arrangée d’anc manière convenable, il n°5
aurait pas eu de nécessité pour les lion.
membres de lai Jours sid
Dans ce cas, le Maut-Curuia aursit cu BY
membres, La Bas-Canada 23, et 12 provin-
ces d'en-bus lis.

Hier, l'hon. Connuissains des terres de
Ja Couronne à donné des raisons pour l'abs-
lition du j-rineije életif tel qu'appliqué à
la Chambre ; mais il n'y a pas un an, il a
grandemert exadté le système et je n'ai po
entendu uue séule parels d'upposttion de la
part des membres à vie. Lo système à print
vé qu'il étut satisfuisant, et quelques délé-
gués qui ec sont uxsuinbies d'eux-mêmes
voudraient, d’un trait de plumo, effacer ce
qui a requ Le sauction du pays! Je n'ai ps
été cavoyé dans cette Chambre pour char-
ger su constitution, ct avant de soutenir
une telle proposition. jo désiverais aller de-
vant mes coustituants, Jai entoudu parler
de la domination du Ba-Caral, mois si
cels cst nn avant-goût de sa dou
n'en veux pas d'avantaue,

Ju suis sûr y. € — l'ou dle l- min de
fer intere Honial A: projet, on n'en cutendra
guère parler pis tao!, Quelque chefs poll
tiques des provines d'un be
ele nin istuie sounial d'utord,
d'rition ensuite.

HH vardrait mieux essaver la confédérs-
rion, sans le chemin de fer. Le Grand-
Trone nous u coûté des sotines évormes;
Mais nous à rendu de grands services, Mai
où cst la compagnie qui vondrait entretunir
le chemin de fer intoreoiontsl, time cn
ayant un don et le chemin de fer et tout le
matériel de roulage, Quel chemin préférers
le marchand de Mentrésl qui voudra aller
en Angleterre ? Il ira par Portlkmd. Lis
produits passerent-ils par un tel chemin ?
Combien de blé il passe sur le Grand-Trone
même en hiver ?

L'hon. M. FISRRTER.— Beancoup.
L'hou. M. CURRIE—Cornibin en peus

se t-il de Montréal ? et pourquoi entendon--
nous ici des plaintes de Huron ct de Bone
co,
PLUSIEURS VOIX— Ts n'eut aucun

chemin, (Rives).
Thon. M. CURRIE. chemin de

Buffalo et Huron n'y passiii-il pas ? I et
de votre devoir d'hésiter et d'agir en honune
jrudents, Nous somme:
une législation trop prévipitée. Comme le
gouvernement sc sent fort, il veut presser lu
mesure, Sans avoir recours au peuple. S'ils
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réussissent, îl= pourraient peut-être bien!
éprouver un Ceiree aux Proviners d’un Bus,
qui ne veulent accepter la mestrs qu'asrés
miâre discussion,
L'on. M. MCCRAJZZ—Si lu nuvsnre ei

si peu favorable au Canada, ele doit-éire
fuvorable aux provinces d'un bas.

L'on. M. CURRIN.—Ce n'est pas une
conséquence; c'est un peuple frue-l, indus-
tricuæ ct intelligent, et il ne pout leur eon-
verir de s'unir À un autre peuplequi, en dix
ans, pur une suite d'extravagances et de
prodigalités, a auguinté ses dépenses de
-100 pour cent, indépendamment de Faux
mentation de la dette publique. M se rape
pelle peut-être aussi du
Grand-Trone,

L'hen. M. ROSS-—-L'hon. 1oumtre vu
parlant d’escroqueries suit qu'il ne dit pus
la vérité

L'hon. M. CURRTH.— J'ai pent être
employé un wauvsis terme. Je veux dirs les
fraudes du Grand-Trone. Les proviuces d'en
bas doivent hésiter de s'unir à nn pou le

 

  

   

  si les c-eroqueries

  

qui s'est wis sur la pente de lu banque route ;
nationale et s’est chargé d'un tarif écrasant,
Lilles se souviennent de la déshonnéteté pu-
litique de nos hommes publics, qui =e ont
si dénigrés qu'ils ont besoin d'une phitefor-
me plus Lirge ct d'un uouv.] auditoire pour
leurs faits futurs.

L'orateur accuse alors le gouvernement
da mauvaise foi, de ce qu'il ainèns un pro-
jet qui comprend toutes les provinces, au
licu des deux Canadus seulement.

DISCOURS DE L'HONORABLE M, OLIVIER.

[Da Cuntlicn]

Voici le discours prorencé por l'hon, M.
Olivier au Conseil Tiészislatif, à la séance du
13 février:

L'hon. M. OLIVIER. — Honcralles
mêfsteurs : ‘La jourmd trunguis de Moutré-
+1, en Fapportant les procédés d'une assem
bléc'quia eu Îieu récemment à Berthier
pour prendre en cansid£r :tionle projet de
confédération du Canadu et des prosireas
d'en bas,—assewblée à laquelle j'ai été ivaté
en mu qualité de représuntant de la division
duns laquelle est situé le comté,—a dit que
je m'étais prononcé contre la confédération
et en conséquence je saisis cette occasion, In
première qui s'offre à moi, pour déelurer
que le journal en question était dans l’er-
reur, et queje ne me suis pus cxprimdé comine
il ledit. d'in cepend mt dit à cetteassemblée
que le projet contenait des dispositionstelles
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ot dit: Le:

ici pour entraver

où j'espérais que les détails seraient sou-
mis aux membres d'une mauière complè-
te,

Je duis cependant dire, honorables mes-
sieurs, que j'ui été désappointé sur ce point
car jusqu'à présent les ren-ciznements dési-
rés et demandés n'ont pas encore femtruis, et
le conseil se trouve dans l'ignorance tu su
jet de plusieurs questions Unportantes sur
lesquelles 11 est apr lé à re pronocecr, Por
exeusple, 11 étit dit daus les ré ot
qu'il serait pois des moyens pour profécor
les tuivorités ot lowe emery ros droits
gtedles pussident aj aed hoa, nis un ne
Nous à pis dit quels sortant cos droits, pon
plus que les moyens que Von vontait pres-
dre pour les conserverlutacts, STNOUS äV160>
su quels étuleut ces moyeus, NOUS sUUIUNS

vents lei prèts à les approaver vu à les blâ-
ner d'une masière intelligente, et nons au-

rion pa rimer ue opinion écluirée ;
tros evtte iufornelion ne nous «pis Été
toun£, de compres bs que l'en doit pré-
enter un bill paar essurer aux protestants

dit Bas-C ada Few » pos-ession ct la
jouissuue de leurs droits, et que ce biil
dit être présenté et pa-sé avant que le pro-
j«t de confédération tul-méne ne soit déli-
nitivement adopié et sanctionné ; mais je
wel pas entondu dive qu'une mesure sel
blibiv doive Etre préscutés w des

éatiediques du H
| ue ohjcetion quolecnque À donner ai
Ltectants du Bas-Canada et maux teujoures les
droits qu'ils pos diet sujour d'huï, cit te

| autres droits et qui peavent être
rai nis je ney

was avant

 

  ous
 

  

 
   

 

   
'

  

CX

 

  

     

   

   

  

  

   
   
  

 

     

 

Lrmé si les & thofiques du Hu
nada duiv. nt étre trulésde Pi mule tre

uière, Bu refusant de nous donner
ot Euporiaut pujet, le cou

es dans vue Lasse pets
zou devoir, je crois, de

   

    

wee sp ral pus waintenant de
rojot à ennlédération ct réel

desirable ou non, mais
pêcher de dire que los uteicuues di

eultés qui exi taient entre les deux piovit-
survient pu être réglé. < si, perditles

wees lattes snyvenues eutre les partis
politiques qui divisent la chambre ot le
puys, ds principaux Hommes des deux
côués av.ent bien vontit oublier leurs que-

< Leu ronds personnels et =-
fons mutuelles. Mais com-

tre il est tile aujourd'hui de puler de
da, je n'ontrerai pos plus loin dans Ie sue
Jet.

Te uintions e-peud:nt que lu Cheunbre
a le droit de s'attendre à ce gue Je gon
nenveut fed done toutes kes Inforniitions
possibles sur les détails da projet de confi
dération, de manière à le faire bien cons
prendre dans toutes ses dispositions, Mon
opinion vst que l'on aurait dù douner au-
tant. de pruvoir que posibl: avx gonvorne-
ments le vx, ct aussi pau qu'il aurat à
remir, an gouvernement fédéral. Bt Iu
raison pour da quille j'entrations cette opi
pion est que le goaveinkueut sup
aves lo pouvoir que lui donnera le co
de la buurs. publiqueei de lorméz, sera tou-
jours porté dé teudre svs prérogatives ut iom-
pièter sur le dommine des gonvernenients
locaux, pluidt qu'à les amoinärir e* à res-
treindre son autorité. Le projet est done
défectueux, suivant moi, en ce qu'il inter-
vertit cet vrdre de choses ct qu'il donne au
touvernement général trop de pouvair el
t.op peu aux quuveruements locaux, 15 le
projet est aecopté st mis en pratique tel
qu'il est aujourd'hui, les geuvernenteuts lo-
caux seront exposés à Ctre Cerasés par le
miuvernement général, La tendance de
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pos rétrograde A votre politique plutôt
que d'avan- er,

L'hou, sie 5, 1.
ézoutrz !

L'hou. M-

+

dis.

s'est exactemaut le contraire !

  Fiché de ne pas obienir son approbation.
(Rires) : nu
la patisique d
politique rétrograde.

 

 

let s'étendre mais au Tics de ocft nos
vernants les amrlidrisseut et en re
enent le libre exvreice,  (Heoutez !
tez !)

écou-
 

Le principe éleetif dans son à
ete Caumbre, ct élu sans qu'il y ait ja-

 

n'fe titios d: In part du poupue que tel est
son dsr,

ne s.che pas que le preys alt junais ma
pt le munindre désir de revenir à au
mests he nosination des conseillers léz
tfs par la courmue, Je wa
suce d'aneuse pliute où d'aueun mécst-
tentement contre la constitution
Conseil Lér

  

 

   

 

te Tisés, atout préparé aus pureil ehanzemezd.
et qu'ils echerebeut du lus à l'iinposer À
légielature ct au pays aves
ave l'ou y met,

Ju ne puis dive quel est le sentiment ré
nér.}en fuveur de la conté-lération du Ca-
nada et des proviess maritimes, et peut-
être que loin d'y être opposé je Jud sors
favorable si Cie pouvait avoir lieu sur des
prineipes que je pou approuver, Jeu
Veux qu, Ceponlan, voile: gouvernemmnis
loc aux der sous un era panvoir ccu-
tral, et je suis sûr que le peuple ne put
pas Jécirer et ne dé-ire pus abandonner ke
principe de l'élection à l'érard de cette

I a combattu trop Jongtens

i

toute lu hâte

 

     
    sr   

   

 

ehnubie,
afin d'obtenir cz puivitéze, pour qu'il venil-
le y renoncer aujourd'hui 3 nuits dans tous
les cas, il est une chose bien évistente: c'est
que nous n'avois pis Été envoyés ici pour
renverser la constitution actuelle. lly a
une grand+ différence entre fidre marcher
un sy -témieet le détruire, et je maintions
(qe nous avous été élus pour! ater eons
furnémient à le constituiion, ct non pus
pour md atiLo constitution.  Lor-quej'ai
été éiu, je m'attendais à retourner duvant
mes commettauts pour leur rendre co:upte
dela manière doni j'aurais rempli les de-
voirs qu'ils n'avaieut confiés, wis non pos
à protter de ui. postiion pour me procurer
un siége dns eétte choumbre wa vie duran.
té, Non, mes Cnotuettants ve m'ont ju-

mais donné ce droit) cb aucun wenibee élu

   

 

 nitivement eur le projet, et que j'attndais
Jusqu'à ce que je f'usse rendu au parlemeut

ne l’a reçu, et ceux qui prendront sur eux
d'anéantir les libertés du peuple de eutte

dos in- i

  

  

tout fo projet me parait être de Fire faire

TACIHÉ.— Ecoutez I

OLIVIER—Je suis heux-
reux de veirl'ilen. preœnier ministre pa-
traître approuver aUasl fortement cu que je

L'Hon, Sir KP OTACIES—Ah! mais

L'Hon. M, OLÉVIER-—Alors js enis

s néanmoins je maintisns que
ivuiguée dans le projet cat une

Pour mn put je
vouvoir les libertés du pay+ = déployer

  

Aud ils proposent anjoud'hui d'ubour

vieution i

mais (win ene plitor or un Jseu'e m -

Je n'ai pus éré envoyé iii pour
aidee A accomplir un tel monvement, ct je|v

ios

   

eu count: -

etuelle du
rislatif, et par conséquent ju

trouve étrange que quelques hommes, sans
en avoir regie le mission et =tns y dire au-

Le; ces expéditions ticnnest à ne pus
te

umnière, trahiront Jeur mandat. Si on vou-
lait que ce peuple abaodounât ce droit, l'on
aurait dû l'infornier de ce désir à teus, ufiu
dé lui perincttre d'examiner lu question ;
whis vouloir Imi enlever ce privilège saus
l'uvertir ct sans le consulter, c'est vendre
ls draîts dur Bas-Cenada pour une coufédé-
ration qui ne saurait durer.
hon, Coumi-<dre des Terres de Ja

Cou vnune nous à «dit : que l'an avait conser-
vé la division du Uuis-Unnada d'après les
collèges élvetoriux netuels, afin de protéger
lu population Augllse du Bas-Canuli, Je
pere qu'en me atetps qua l'en canser-

Fail ces divisions Jleetorales, si on elt main-
tou le principe éleetity la population frau-
guise du Bus-Uanals y nurait aussi trouvé
st protection. Car alors chaque division
électorale aurait été libre de chuisir pour la
représenter daus le Conseil Legislstif l’édé-
ral, un musudutaire attaché aux institutions
du Bas-Cumada. Tandis qu'en donnant La
nosination des cons-iliers législatifs eu pou-
voir fédéral, il sera fibre de choisir qui Lou
lui semlblera. ot rail nicu-ement (chose
que je us prévois pas, Mais qui poui arriver)
L: gouveruvrisent Tédéral lorsqu'il sera lorusé,
s: trouvent entouré de côteries cuneurtes des
inttérëts du 13-U., le gouvernement fédéral
pourrait être in lait por ces coteris > à choi-
de des Comsoillers Lied<datits hostiles aux

vues du 13.8-{anuda, Jo considèse donu l'ilLe-
tion des Conseillers Légishatils dun< Li Cou-
Si iftation essentielle à la protection dus tu-

dur Bas-Lansda.
Cu pe guests ried, politiquement, par la

Fration, pes plas que fin ncièrenent
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prisonniers de l'Ile Johnson. Nous n'avons|
pas voulu alarmer le pays en appelant des
volontaires, car il y avait un autre moyen
de préveuir le coup. Je suis allé sur le
lieux, et j'ai donné ordre au gardien do
l’écluse à la tête du canal de ne laisser
passer aucan vaisseau sans s'ussurer s'il n’y
avait pus quelqu'un de caché à bord. Une
compagnie de soldats réguliers devait être
rappelée, mdis le Commandant. en chefa
écrit au Lientenant-Général et l'ordre a été
contremandé. Je même soir, je me rendis
à Buffalo. Le général Dix, qui y arrivait
en mdme tops, demands & me voir, mais
je refusai, uttendu que je u'avais pas de
mission officielle. Voici toute l'affiire pour
laquelle j'ai étési injurié par les organes des
messieurs de l'autre côté. Le Procureur-
Général (M. Cartier) est allé à Washinæton
et A New-York"où il deu des entrevues
oflicielles avec les officiers commandant.

Puurquoi les mêmes journaux ne l’ont-ils ;
pas attaqué ? '

L'hou. M. DORJON.—Dosl'origine, la
couduite du gouvernement dans cette affaire |
est blâmable. Les yolontaires_ne sont pus
même placés sur lafrontière, mais à trente |
et quarante milles de lX, quelques-uns à|
Enprairie et à Chambly ; mais ce qu’il y a |
de plus amusant-c'est d'entendre les raisons |
que l'un donne pourjustifier la conduite du|
gouvernçment,; Leune, c'est que ce scruit
un bon moyen de former ces hommes à
l'excreice militaire, une au‘re, que c'était
seulement pour montrer le désir de mainte-
nir potre neatralité, Ish bien, je crois que
c'est nil à tous les points de vue et que ces

 

 membre pour Nigar (QI. Currie)
ani démuitri que le sou) résuitat
tre pour le Can odu aus Un st

ifice de priveipes ci d'argeut, Atid
“urer lus avant:
tion, les provinees d'en bis ont stipulé
d'abord la construction du chemin de for
iutureolonial, pour lequel il nous faudra
payer 520,600,G09, à part #53, 690 au Nou-
vent-Brunewick chzque rnnée poudaut dix
ans, eb $59,000 4 TerreNeuve par anode
pour toujours, Il est vrai que eu nous pro-
wet le produit dos mines de cette lle, mis
je demanderai zi quelyn'un connaît Ia valeur
de ses mines,

Vohon. MU CAMPBEL L-—propos des
wines de Terrenceave, j'ai reçu communier
ton d'uns note de Sr Win, Loan, gévlo-
wie provincial, «qui jettera proballement
quelque lumière sur le sujet. Cette note à
été écrite sans caractère officirl ct suns la
tnolndre relation avec ls question en diseus-
sion, et par conséquent elle peut être prise
comme un témoignase impartizl dans la
vue, Bile est comme suit:

«il wy a aucune partie de territoire,
d'après moin impression actuelle, qui mérite
plus d'attention que Terreneuve. 11 y a
dans cette Île ut grand développement de a
formation qui promet des résultats miniers
si cousldéranles dans les cantons de lst
du côte de le aboude en bons livres, et
Ls ruinéraux s'étendent jusqu'à la edie cn
biendes cas. Turrencuve est Lu partie de
l'Amérigne qui se trouve la plus rapprochée
d'iinrope. La surface de l'Île n'étant pas
géuéralement très favorable à l'agriculture,
l'exploitation des mines pourrait devenir un
tnoyen de donner de l'emploi à uv grand
noubre de bras, et d'attirer Ji population
étrangère, pudant eue File à besvin d'une
augmentation de populstion pour pouvoir
profiter de sa position pour la défense du
St, Laurent eb du ses côtes.»
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PES VOLONTAIRES.,

L'hog. M. GALT—deimande un crélit
de 330,600 pour le paiement des volou-
titres envoyés zur Lu frontière.

d'hon. M. HOLTUON—Je ne me lève
pas pour in'opposer nu paiement des gulants
voluntaire: qui out répondu avce laut d’em-
pressement au premier appel qui leur a été
fuit, mais ju crois que c'est le moment de
eousi-lérer la politique du gouvernement
à cet égard. Comme je le comprends, ces
volontairzs ont été appolés sous lus arme,
non pour prévenir les lueursions du dehors
inci le. excursions qui pouvaient s'or, ani:
contre nos’ Voisins sur notre propre terri-
toire. Ju imuintions que la responsabilité
de cot état de choses pèse sur les hons. mes-
s.cirs de l'autre cô'é, et que cette respon-
sublité remoste nu temps où ils étaient
dns l'oppo-ition à la tête d’un grand parti
Jatministration d'alors (MeDonal:-De-

rion) avait lu de croire que dus tentatives
da wae gore étaient faites, et quelle a
God la cen tuité de € s hons messicurs ? I
ont tourné « n dérision toute ce.to aff: 1, et
ils out ainsi j orté les étrangers à € oite que
leurs enteeprires étaient r'gardées avre fi

ar. Le résultat diveut de la conduite de
cos ion. messiours a Cté de produire l'état
de ehuses qui nécessite l'octroi d'avz
qu’ils soilicitent. Je maintions quele gou-
vêrnement n choisi lo pire des modes d'in-
t-rveution et le plus dispendioux, Dos
magletrats “tipeudiaires contrilsseut los gens
qui ont l'habitude de traver-er lu frontière,
aves une forede police, auraient été bien
wivnx en dat d'empluher les excursions
que l'on ersint, Coux qui s'engagent dns

bronil-
ler avce les autorités de co piys qui est leur
sou] refuse. Mais ce n'est pis tout, Notre
pu-ition finaucière pouvait-elle autoriser ce
sareroit de déponse ? Je crois que la pro-
Maine anne fiseale accusera un dédoit
considérable, Où suit que toutes lus bran-
vies du commerce ont souffertet que toute-
lus sourees Gxt revenit en ont été nffretéus.
Lie gouvernement devrait s'expliquer là-des-
is Cu quimie surprend le plus, c'est de
voir d'hou, messienrs qui ont tant parlé de
retranchetient, donner en silence leur con-
svntement à uno dépense inatilo et mettre
le pays dans une position pire qu'au ira-
van, [ex seule ressouro> qui nous resteri,
pour échaper à 14 banqueroute, sera la taxe
directe, si 1e chambre ne veut pas exercer à
temps si discrétion,

L'hon, M. GAL'T.—Les voloutrires ont
été appelés pour maintenir la paix sur La
frontière, de quelque côté qu'elle soit me
nacée, Il faut prêter main-forte au pouvoir
civil ct les dépenses enanurues ne l'ont été
que pour remplir des obligations interns.
tionales,

M. J. FERGUSON.— Aucun bien ne
peut sortir d'une tells discussion, mais je
sais que lu conduite du ministère précédent,
au sujet des affaires américaines, à été inal
vue dans Ir partie du pays que j'habite.

L'ion. J. 8, MoDONALD.—Voici on
qui s cu Jieu. [Lo gouvernement avait &ié
iptorimé que l'on préparait sur le canal
Welltnd; une expilition pour délivrer les

 

  

  

  

   

 

 

 

  

 

 

  

  

voloutaires devrat:ut être rappelés le plus |
tôt possible. Les volontaires ne doivent pas

sun souffrir après avoir répondu si prompte-
mont à l'appel. Je fais motion que les mots
| suivants soient ajoutés à lu proposition du

i

   

 

ministre des finances: « Mais cette Chambre
désire exprimer son opinion décidée que
l'emploi des volontaires app-lés pourservir
sur Ja frontière devrait cesser à l'expiration
du présent engagement, »

L'hon. J. A. McDONALD.—Le dunger
est imminent. Il entre dans le plan des
opérations du Sud de faire du Canada la
buse d'excursions sur le territoire ennemi,
dans le but d'amener mme guerre entre les
Etats-Unis et la Grande-Bretagne. Le gou-
vernement américain a dû retirer ave partie
des troupes en Cimpaigne pour couvrirlu
frontièrs du Nord. Du moment que les
volontaires ont été envoyés, la confiauce s’est
ranimée aux Etat=-Unis, ct le Cabinet de
Washiogton n'a pas tardd it en informer le

Canada, T1 n'y a pus de lingige trop fort
pour condamner l’acte depilluze des mrau-
deurs de St-Albans. Pour preuve de lu
bonne entente qui existe entre los Etats-Unis
et nous, jo puis mentionner le fait gue le
gouvernement américain a avertt le gouver-
nement canadien qu’il se tramait uhe «x
dition contre le Canada et qu’il prenaitles
moyens de l’eupésher. Ju motion n'est ni
plus ni moins qu’un vote de non-confimmes
et si c'est le désir des membres de lu gauche
nous lu traiterons comme telle.

L'hon. M. HOLTON.—Je n'accepte pas
le défi du Procureur-Général Quest de trai-
ter cette niôtion comme compurlant non-
confiance ; co n’est pas In pratique constitu-
tionaelle. Nous pouvons nous attondre à un
large déficit. Nous avons une dette flottante
de plus de trois millions, et les autres enga-
gements y compris, je ereis qu’il faudra
faire face à un déficit de cinq millions, Et
dans quelle position se trouve notre crédit ?
Nos 5 0,0 sont à SI et 83, et cola, malsré
la hausse dont le président du Conseil a
parlé. C'est aux hons. messieurs d'expli-
quer pourquoi ces bons sont tombés à 81
aussitôt que le résultat de la Conférence a
été connu en Angleterre. La Chambre doit
porter son attention sur l'état alarmant de
Nos finances et ne pas autoriser des octrois
inutiles à même l'argent publie, Si le pro-
cureur-général Quest out faitil y a douze
mois, le discours qu'il vient de faire ct se
fut alors déclaré hautement en faveur du
Nord, les évènements qui donnent lieu à ces
débats ne seraient pus arrivés. Les raids
n'ont eu lieu que parce que l'on coiptais
sur les sympathies des hons. messieurs de
l'autre côté pour se mettre à l'abri de con-
séquences fächeuses. L'objet de la résolu-
tionde M. Dorion est d'affirmerla politique
du pays par rapport à lu continuation de
cette dépeuse. Si le gouver.aement donnait
l'assurance qu'il finitersit la dépense à 14
période couverte par cette appropriation, je
crois que mon hon, ami pourrait retirer sa
mo:ion.
La :notion delhon. M. Dorion étant mise

aux voix, fut perdue sur lu division sui-
vante :

vour.—Messrs,

  

  

Bonras-a, Caron, Coupal, Do-
rien (D md et Arthebaska), Dorion [Ho-
chelugaf, Daf,esnr [Tberville], Fortier, Guoffrion,
Holton, Labvêche, Viger, Lufranboise, Luafoie,
Piguet, Porrault, Senteherd.
GANTRE—Archambault, Anlt, Beaubien, Lelle-

vosz, Biggard, Blanchet, Bown, Brousseau, Bur-
well, Cameron [North Ontario], Carling, Cartier
[proc r-général}, Cartwright, Unsehon, Cha-
pais, Corkbarn, Corneiiler, Cowan, De Bonelrr-
ville, Dickson, Duckett, Dufy [Montealm jy
Dunkin, Danstord, Evanturel, Feegason [Fron
ten ie], Ferguson (South Simcoc], Gagnon, Galt,
Gaucher, Gibbs, Hardwood, Hanlhain, Iiggin-
soi, Houde, Howlan:l, Huot, Irvine, Jrek-on, Jo-
ly, Jones [North Leeds], Lang , MacDonald
[ procureur-génoral J, MnoDunsild [Corawall],
MacDonald [Toronto West], MacFarlane, Mac-
Kensie [Lambton], Mackenzie [North Oxford],
MuConkey, MeDongall, MeGue, MeGivern, Melu-
tyre, MekKeller, Morris, Morrisson, Parker, l'in-
sonneault, Pope Poulin, Pouliot, Poupore, l’u-
well, Renkin, Raymond, Remiliard, Robitaille,
Ruse, Rosa [Dundas], Ross [ Prince Edward},
Ryimal, Shnatey, Smith [East Durleun], Somer-
ville, Stic ou, Street, Sylvain, Tuscherean, Thomp
son, Tremblay . Wallhbridge [North ing
Walsh, Wells, White, Wiison,Weight{ East York].
Pour 15; contre 84.

Dans l'item suivant, lhon. M. Galt de-
mandait $50.000 pour Fire bon de l'argent
remis aux riders de Sto Albans,

Lhon. J. 3. McDONALD.—Nous de-
vrions savoir comiment on Va disposer de cet

argent, Mais le gouvernement cst si fort
qu'il est inutile de provoquer une antre di-
vision. Que les ministres en portent | res-
pousabilité jusqu'au prochain appel au peu-
ple.

L'hon. M. IOLTON.—Je nie que le
gouvernement soit fort, composé qu'il est
d'éléments si incohérents. des ancionnes
animosités ont été étouffées pour un temps,
mis elles penvent se réveiller avant la fin
de Ia session et briser une alliance st mal
assortie. Je crois que l'argent à été remis

À tort, et que le gouvernement fat bisn de
mettre celle soute duns les estimés.
M. C. CAMERON. — Jappropriation

d'une somme d'argent pour un tel objet
serait illégule et j'y suis opposé. Le gouver-
nement devrait attoudre la décision de la
Cour.

Après une discussion qui dégénéra en
conversation, ef quolques gemarques de
l'Hon. JA MeDonald, Id" division cut

 

   

  

  
  

    

  
 

     

    

lieu et l'item fut voté par 83 contre 14, les
membres suivants votant contre :

Messrs. Ford Jones, M. C. Cameron, Caron,
Pinsonncault, P. R. Ferguson, Parker, J. 8. Mac-
donald, Waltbridge, MacFarlane, MeGivern,
Scatcherd, Bourassa, Laframboise et Dufresue.

La Chambre s'ajourna à 11% heures,
 

ATELIERS TYPOGRAPIHQUES DU JOUR-
NAL LE PAYS—On exécute à ces ateliers
toutes espèee D'OUVRAGES DE VILLE, tels
que LIVRES, PAMPHLETS, ete , sur exractères
nenfs et à des prix modérés.

 

I.E PAYS.

Montreal, 21 Février 1565,
  

Corresponganto Partementtre.

San 18 février Isu5,

 

Comme je vous l’annongais dans mn der-
uidre, Vhon, MM. Dorion a vuvert, jendi soir.
la série des di-cours que opposition doit
Offrir en réponse à l'exposé ministériel du
projet de confédération,
Le discours de l'honorable chef de la

gauche est, de l'aveu de tout ls mond: ici,
le plus important, le plus fort, le plus com-
plet qui ait été prononcé jusqu'à présent
sur ce sujet. Je n'entreprendrai pas de
frire l'inaly:e d'une production qui. pour
obtenir son effet ct s’estimier à sa juste va-
lour, duit Gare lus en son entier, Avant que
Ja pr ésent* ne vous soit parvenus, vous

aurez sans doute pu la recovoir et la placer
devant vos lecteurs qui pourront y trouver

l'énoncé complet ct authentique dus Aivers
évènements quiont précété et amené lu
situation actuelle dont l'issue ne saurait que
plonger le pays dans des embarras ct des
complications que des hommes d'état e
pu ¢viter en adhérant simplement aux doe-
trines qu'ils avaient promulguée: jusqu'à
présent.

L'ihon. M. Dorion fut, comme ill'est tou-
jours da reste, digne quoique sévère et
vrai, Je ne puis vous fire un Hoge plus
signilie tif de son discours qu'en vous rap-
portant le Fat inonï qu'il parla peudant près
de quatre heures et fut éconté jusqu'à ju
En avec la plus profeude attentions Les
sièzes des membres demeurèrent remplis
jusqu'à la fin ct pis un dus auditeurs dont
les waluries étaiout encombrées n'ubaudouna
sa plier C'est vous dire assez quel {utd
rêt se concentraît sur l'orateur; combien il
a su dumeurer attachaut pour coux qui
sympathiseut politiquement avec Ini et com-
mander l’attoution et I» re<pect de sos ad
versaires. lt certes, culu s'explique, Mal-
ard les mères critiques, les caloumivs même
dont on accible trop souvent les hommes
publies dè notre époque, M, Dorion est
demeuré nu-dessus de ses contemporains
sous un rapport du moins incontesté. L'es-
prit de parti le plus acorbe et le plus injuste
n'a pu ui aliéner l’estime emnplète de tous

| eux qui se sout trouvés en contact avec

| lui depuis son entrée dans la vie parle.neu-
taire, Son triomphe de jeudil'a dû récom-
penser du calme et de lu dignit£ qu'il a
toujours su conserver au milieu des suènes
parfois los plus exeitentes.
Tly avait quelque chose de solennel ct

de grave dans Ia position où se trouvait M.
Dorion, uceusé si lonzteumps et avec tant
d'injusie persistanec d'avoir voulu livrer ses
compatrivtes, sou pays et son eulle aux hom-
wes qui obtiennent tout-à-conp ce que, du

{leur aveu même, il leur a toujours refusé;
! presqu'isolé par la désertion des partisans
qui s'étaient jusne-lk montrés le plus dog-
mritiquement intraitibles, D a dû five Ii
nesorable histoire des paris qui se sont
partagé Pinflienee dans notre législitiro
et montrer, par un simple dnoned des faits
et de ses vues, que ceux qui le suivent au-

 jpard'hai sont seuls restés fides dla doe-
ltrine politique qui les uo toujours œnilés,
sont seuls restés Alèles aux intérêts qu'on

 

 

 

 

 

  

 

 

  

   

 

  

   

  

dont M. Dorion a rétahlict dessiné 51 posi-
tion au milieu du chaos d'opinions og plu-
tôt d'intrigues momentmées qui font mou-

  

sur lequel il pose son programme politique
ne laisse rien à désirer ni sous le rapport
du passé, ni sous equi du

dégagées au moins du voile si loushe et =i
su-peet qui enloure la tactique des gens qu
out conservé le pouvoir par un
tour de és dont l'enjeu est l’avenir, Le paix,
lu propérité du pays.

d'enoneé des faits passés qui ont rapport
aux difficulté
on veut remé

 

  

l'aise le parti démocratique du MLaut-Cuna-
du qui s’est laissé entraîner duns un pas
ansst rétrograde queeciui de l'abandon du
principe d’¢lection pour 11 branche supéricu-

| rede Indrislitare fédérale. ih! bien, tons ees
! louitmes n'ont qu'une réponse pour excuser
| tour position nouvelle et cette réponse qui
! constitue Ja justilioation la plus complète lu
| parti libiral du Bas-Canada, la conlamn 1
+ tion Lu plus torrible de nos prétendus con.
servateurs, est que Mo Dorion et ses amis
ns voulzient point consentir à la réprésontu-
tion d'après lu population que le Haut Ca-
nada trouve tout-d-coup, d'une manière si
complète, dans le projet autuelicment ofori
au pays. *

Certes, le dis.ours de M. Dorion devra
le placer sous un jour bien favorable auprès
du peuple du piys, au moins auprès de|
partie du peuple qui voudra exsusinerla si-
tuntion d'une manière dégagée des indueu-
cvs stupéfiantes du parti pris et dus préju-
gés prépirés, fomentés dans l'ombre par
dea représentations mensongères, Le fait
culminant qui restera du débat ct qui devra
daus l'avenir dominer toutes les tortueuses
et minces considérations uotuelles d'expé-
dients plus ou moins louche-, cst que M. D
rion et ses amis persistent à déclarer qu'a-
vec de lu bonne entente, de l'énergie ct lu fi-
délité aux principes posés jusqu'ici, le pays
pouvait trouver nux inconvénients admis
un vemèda plus sûr, plus simple, moins coû-
teux, moins dangereux que celui d’unc con-
fédération comme celle qu’on propose;
Que lu législature actuelle avait en soi

les moyens d'appurter pour bien longtemps
un remède aux maux plus imaginaires que
réels dont on se plaiguait ;

 
 

ts nceusaît de vouloir nliétier. Lo manière

voir Lu majorité setuelle de la législature ar-
racha de la bouche de plusieurs hommes’
que de fausses représentations Ont rendus
ss adversaires miturels , l’aveu que du
moins le piédestal sur lequel il s'appuie et

 

et que les vues qu'il n exprimées au noude
son parti comme su règle de conduite sont

iznoble

constitutionnetles auxquelles
ven les compligqnant d'une

étrange manière, a dà mettre bien mul à

 

Que l'opiuion publique n’est pre prépa-
rée aux changements qu'on veut faire ;
qu’elle neles demandait, ni neles uttondait ;
Que Ix constitution nouvelle consacre l’a-

bandon d'un principe auquel la grande ma-
jorité du peuple ne consentirait certaive-

| ent point s'il était cousulté ;
{| Qu'il n’y à aucune raïson que l'ambition
personnelle pour précipiter, comme on le
veut faire, l'adoption d’uv projet dont on ne
connaît pas toutes les parties et qui semble
|répuzner déjà à la plupart des provinces
| qu'on y veut engaxer;
I Qu'enfin vouloir faire accepter l’ensemble
, d'un plan dout on no connaît point les dé-
tuils est une idée monstruense que repous-
sent les représentants libéraux. Tirant leur
autorité du vœu populaire, ils ne se croient
pas le droit d'aliéner À toujours les droits
du peuple. Ils ne croient pis posséder

i cette autorité même pour le ets où ils ap-
prouversicnt le projet ministériel et par
conséquent bion moins encore pour un arrau-

| gemeut dont ils regardent le principe même
conne fatu] pour leurs constituants.

It avait été compris lorsque le xouverne-
“ment indiqua la manière dont il voulait
conduire su mesure ‘le confédération qu’il
expliquersit son plan ; qu’il y aurait ensuite
Pan Alii de 8 jours et qu'après coli l'oppo-
sition ferait valoir ses objections au projet,

| puis enfin que le débat s'engaxerait sur les
| résolutions, Il avait été entendu que M.
; Joly, 1e député de Lotbinière, devait porter
Li parole en français après M, Dorion;
{ mais dès que l'orateur libéral eut fini son
| discours, M. Lang«vin se leva pour propo-
| ser l’ajournement afin de s'assurer le droit

|
|

!

|

|
‘
+
è

|

de parler le premier le Tendemmain,  Uettu
conduite inattadue- du ministère fournit
à Messieurs 1Inlton et Sandfiel] Mac-lo-
nald Focession de qualifier de la mmière la
plus sévère ce manque de foi du «ouvern.-

| mont qui puraissait vouluir profiter de son
obéissante majorité pour comprimer les dé-
bata et placerl'apposition d'ius une défeusive
constante,
M Dankin administra aussi à ce sujet

au procureur-général une remontrance «ui
ne lui servira probablement àrien, mais qui,
je vous l'assure, Fdssit grand plaisir au pu-
blic. Le rouvernement consentit enfin à
déclarer que M. Joly parlerait le premier;
mais que M, Langevin awit Je doit de
lui répondre aussitôt après, Hier une
foule, avide d'entendre le jeune député de
Jotbiuière dont Ix parole est si facile, st
élégante et si sympathique, avait envali
toutes les parties de ln Chambre non ween
pécs par lus lésislitours cux-tiêmes mais an
lieu d'un discours sur la confédération eilo
dut se contenter d’un débit sux la milice
volontaire et sur le sonume de ‘550,000 de-
mandés par le gouvernement pour in cmni-
ser les buques de st. Albans,
Le débit sur 6 sujet fut intérossant,

maiz je publie et Ia Chambre avaicutespéré
entendre M. July qui ne pourra par consé-
quant parler que laude proehain et de etre
manière, M. Langevin aura un auditoire
appelé pir 14 juste popularité que le député
de Lotbinière doit à sa réputation d’honime
sincère, instruit ct éloquent.
A la séances de 3 heures, hier, M. Cralt a

proposé d'adopter l'item de 3330,000 pour
piver les volontaires envoyés à la frontière
jusqu'au presnier mai. M. Dorivn proposi
de consentir à eut octroi mais en y ajoutant
la déclaration eue cstre Chambre désire
¢ exprimer son opinion déterminée que
« Pemploi des volontaires appelés au serviez
à près de la frontière devra cusser aussitôt
« que possible ct dès que le permettront les
à conditions de leur engagement actuel, »
Alappni de sa motion M. Darion re-

newque que l’on eût pu obtunir un résultat
semblable à botucoup moins de frais. Qu'il
est nécessaire de puyer les volontaires com-
mé où es convenu de le faire ; qu'ils méri-
tent les lounages du pays pour l’empresse-
ment qu'ils ont mis à répoudre à l'appel qui
leur a été fuit ; mis que cette expérisnes
suffit pour nous moatrer à quelle dépense
énorme et si disproportionnés aveu nos
moyens nous assujeffiratent ceux qui veu
ent établir parmi nous une armés port.
nente de 50000 hommes.

M. ilolion prit rudentent à partie le mi-
nistère au sujut des maraudeurs de Nt.-
Albims. I dit que les confédérés s'étaient
appuyés sur les antipathies bien connues de
Sir £t Taché, de M. Curtier et de M.
Macdonald vis-à-vis du gouvernement des
Bitats-Unis, Qu'ils avaient complé sur un
appui tacite de ti part deg autorités can
diennes, car, sans celuil n'eussent jarnuis en-
trepris une nffirire aussi désespérée que cecile
qui avait déjà coûté Lint d'argent au pays

«| Les Jouning tories de touty lt province
W'ont jautais cessé depuis le communcement
de la guerre d'insulter le gouvernement fé
déral. Le ministère libéral avait su eurpé-
cher des expéditions hostiles contre les
Iitats du Nord sans awenn déploiement
coftteux de free ct quant à un systéme
général de défense, M. Holton erat que,
situés comme nous le sommes, ‘notre muil-
leare déitnse est une conduite loy.de et une
parfaite neutralité vis-à-vis de nos voisins.

Ces rem wvques judicionses de M. HInlton
firent monter au cerveau de M. Cartier la
bile qui semble imprégner tout son système
et lui l'ait perdre souvent tout ventiment dus
cunveusness. Ne trouvant rien d'assez fort
sur le momont pour uxprinir tout eo qu'il
éprouvait conire le représentant de Chat-iu-
gay, il dit qu'il ne pouvait mieux frire que
de répéter une observation fort plaisante
qu’il avait déjà comm'miquée à une grand
assemblég de Mounted.lors de la dernière
élection.

Je vous donnerais bien en mille à devi-
ner cette idée spirituelle dont s2 vantait
AT. Cartier et dont il allait Lire part à la
Chambre ct qui sans doute ne pourrait
manquer de la fuire rire à en mourir, Kh!
bien, il dit que M. IToltou est reconnu pour
appartenir à la tempérance ; qu’il boit do
l'eau et que eetto can qu'il boit, se trans-
forme, dang le trajet qu'elle fait à travers
sou corps...cn vinaigre !

Voilà un échantillon de l'esprit raffiné
de notre procureur général ! ! Les diunes
ue savaicut od se mettre, wi quelle conte.
nanco faire, tandis qu’il débitait avec beau-
coup d'apparat et l'inporturbable présomp-
tion que vous connaissez, cest indécento
bourds, Il s'assit en poussant plusieurs
gros éclats du rire, qui, je duis le dire i la
louange de la Chambre, ne trouvèrent aucun
écho parmi ses admirateurs. Il est bon
toutefuis d'ajouter que le membre de Boau-
harnais, singe cb perroquet du procureur-
général, n'était pas là.
MM, Sandficld Macdonald, Dunkin, Me-

Giverin, Galt, J. Fergusson, Rankin, A.
McKenzie, McDougall et John A. MacDo-
nald privent part à ce débat, et M. M. Cu-
moron trouva l'occasion de fustiger M, Me-
(ree d'une fagou qui put démontrer à ce
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Ézeuter
parfois, i}s adminis.

règle et parfaitement

dernier ques'il s’avigait de vouloir rla Chambre comme cela lui arrive
trouverait un maître disposé à lui
trer nine correction en
en état de le fuire,
On Pub remarquer duns le cours decette discussion que certains sujets d'uigre

et de défiance rèvnentet se font jour pa fol
entre les membres de là coalition. Ai W
McDougall se trouvait mal A aise lorsqu's.
près avoir avoué ses sympathies pour h
cause du Nord ct son admiration de la plu
part des arrangements politiques de he
voisins, il entendait immédintement
M. Cartier s'écrier avec emphase qu'il est
monarchique, que ses opinions, ses tondan.
ces, sont purement et fortement monarchi-
ques. Ces diversités si opposées d'opinion
proiuettent beaucoup d'harmonie duns Jog
vues des honunes qui auront peut-être la
tâche de faire finetionner la confédération,
Quand on entend parler M. MoPourail

on ne peut s'empêcher d'admirer sm talent
et de le plaindre. Ou comprend qu'il sesent
en uauvaise comp iænie,

L'item des 850,000 pour les banques d
St. Albans fut voté aprèsune disenssion qui
se prolongeu jusqu'à onze heures et demie ci
sur une division de 23 contre 14 Cefurent
MM. Cameron et Cockburn qui en firent
principalemeut les frais; le premier s'atta-
chant à démontrer que le traité Ashburtonne s'applique qu'aux personnes et uon à Li
propriété tandis que le dernier lut des pu-
blicistes pour démontrer que les lois ct cou
tues internationales veulent au contraire
que le pays neutre phieé près des bellivérants
se rende responsable des donuu
par des réfugiés si les autorités w'ont pus
suffi pour les empêcher. Dureste on répéta
à peu près ce qui s’étuit dit déjà lorsque li
(question se présenta pour la première fuis
devant Ia Ch:anbre.

L'intérêt des débats sur la conféd
s'est concentré ©

 

nos

après

 

   

 

ion

jours derniers ar Is Cog.
seil législatif qui ne s'est pas donné ls se.
waine de repos que s'est aecordé ln (lia.
bre. Divers amendements ont été propos.
ct perdus eb sont venu démontrer que ls
gouvernement avait bien jugé nos pères cons-
vritslorsqu'il leur a tendu l'hamegon dé la
nomination à vie. Is gobont Lu confédér,
tion les yeux fermés, rejettent lappui au
peuple, repoussent tout retard.

Vous ne sauriez jamais imaginer quelle
inoifible raison à donnée le chevalier 13.
leau pour expliquer l’empressement fiévreux
que wet ie miuistère 3 pousser celie mesure
comme il lo Fair 7

L£h! bieu il a dit, de sane-froid et sérieu-
sement qu’il fallait se hâter d'expédiercette
affiire amsi promptement que possible, vu
que Lord Palmevston e<t arrivé à un grand
“go. que sa santé saifüblit, qu'il pourri
mourir, que culi aincneraît nu chanson:
de ministère et que d'autres nnistres pour-
raieut bica ne pus aitrer l'idée d'une euit-
dération!
Kt ce sont de pareils

    

  
  
prits qui sont

chargés à perpétuité du diriger nos desti
uées! Une légère attaque d’apoplexie chez
Lord Palmerston qui à dépassé déjà la durés
ordinsire de la vie haursine et tous les tre
vaux de la coalition seraient perdus! Hi
lou verrait s'évancuirtoutes les convoitises
de coux que par dérision sans doute ou
appelle à chaque instant les galants chevin
lire! Lt tous ces sidges a vie tant désirés,
ecs pensions con:fituées sur le foud consol
dé, toutes ces images séduisantes Évcquéss
par la bignette enchanteresse du magicien
de Sherbrooke dispiraîtraient à jamais! Il
Faux avouer que C'est une chose sérieuse et
qu'onne saurait top se biter! Quel pla
maguili que ct précieux que celui qui ct
suspendu au fil bicafrèle de l’existence d'uu
veingénaire,

Un retard d'une minute pourrait tout
perdre !

Lie dernier débat du Conseil Lévistatif a
roulé sur l’ancalement suivant propos
par M, Currie et second par ML Suhr,

Qu'il soit résole :—Oue sur uns anes
tion d'une aus ‘

 

  

 

   

    

  

 

i grande Guportancequeels
de Li conlédération projetée du Cube et
de certaines autres coloaies anglaiees, cotts
Cluunbre 82 reltse à assumer la respoasabl-
lité de consentir à une mesure qui renferme
tant de graves intérêts, sans que opinion
publique ait l'occision de se manifester
d'une manière plus solennelle.

Les défens-urs de cotte proposition +f
sie eb si pradente ont été d’abord ses fi-

norables auteurs puis Messieurs Bnreu,
Lotollier, Oivier, du Bas-Uanadi. ls ont
eu à lutter contre de chevalier premier mi
nistre et son Funeho-Paucr quine donn-
rent pas d'autre raison ponr r jeter l'ame
dement que celle que je vous ai sign!
plus haut ct qui pour remplir les heur + et
leur tâche w’our ft que répéter les lieux
connuuus qu'ils ont déjà s1 souvent répété
l'amendement fut perdu, après minuit,
lu division suivante qu’il est bon de ems
ver, ear il est bon que lo peuple, lorsque ti
confédération sera ven nous amener lu mi-
lice permanunte-ct les impôts onéreux sache
qui 31 doit honnir, quels sout les noms des
traîtres que l'histrire devra conserver pour
les styspmatiser, Jes honorables Messieurs
Bareau et Letullier avait puiré,

    

  

 

  

Pour L'AMENDEMENT :—Les Honcrables Megs
sieurs Ailins, Archausbault, Armstrong, Chaite
Uurrie, Dickson, Duebesnuy, A. J, lruchesnay
ti. IE J,, Flint, Leonard, Malbiot, Olivier, Perry,
Proulx, Reud, Reesor, Seymour, Simpson, Vila
— 1.
CoxTur :—Tez Honorables Messieurs Alexan-

der, Armani, Bollean, Sie NO FL, Bennett, P
Boulton, Bull, Burnham, Campbell, Christie,
Urawford, De Beaujeu, Duimouchoel, Foster, Gin-
gras, Guévremont, Hamilton [Inkernan], Mamil-
ton [Kington], Lacoste, MeCres, MeDonnld, Me-
Master, Maeplierson, Matheson, Mills, Panet,
Rosz, Shaw, Skead, Tuchd, Sie EB. I, Wilson—
ol.

 

   

    

A ce sujet js erols dovoir vous communi
quer nne conversation signilieative daus les
cireonstanoes aotuelles, ;

Un membre du FMaut-Canada qui avait
voté avec la majorité, irvité de voir un de

ses collègnes jadis Hibérauxs voter avuc les
libéraux da Bas Canada, s’en alla le trouver
et d'un ton d'amer reproche lui dit : Cor
mont pouvez-vous voler comme vous l'avez
fuit pour retardor cetto mesure qui vi nous

permettre enfin de mettre le pied snr Ju

gorge des Uanadiens-Prançais, Celui qui >

trouvait si brutalement interpellé répondit
que jamais il n'avait cu l'intention de m:lire

le pied sur la gorge de personne ; qu'ilwa

vait jamuis cu à se plaindre des canadiess:
français.

Tlout beau faire il ne put calmer son
collègue. .

Puisse cette observation éclairer ceux q'

doutent encore.
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que le discours du chef de l'opposition n'a

den de remarquable et qu'il à été d'une
faiblesse désespérante. L'our faire contraste

àune upinion si suspecte, NOUS sommes bien

nise de citer le Cunudien qui, tout adver-

saire politique qu'ilest, sait au moins ren-

dre justice au mérite et proclameria vérité.

Le Cunudien dit
« Le discours de M. Dorian, que nous

q pablicrons ga entier daus notre prochaine

«feuille, est.un des plus remarquables qu'il

« ait prononcé. Nous n'avons pis besoin de

« dire que nous sourmes en désaccord avec

« le chef de l’opposition sur bien dus points

« qu’il a touchés, mais nous devons recon-

« nuître que daus plusieurs parties de son

e discours il a émis des objections d'une

e grauds force cuntre le projet de coulédé-

« ration, entre autres sur la coustitntion du

e Conseil Législaiit, un des côtés les plu
€ vulnérables du projet.»

Nous regrebtous que la inalle ne nous ait
pis encore transmis la version officielle du
discours de M. Dorion. Nous aurions pu le

traduire de l’anglais, sur des rapports plus
ou moins fidèles, mais nous croyons que lo

Jecteur prélèrers atteudre an peu plus long-
temps et être sûr qu'il aura le texte même
d'un document si important dans les eir-
constanees actuelles, Nous éviterons aiusi
tout malontendu pourle présent et pour le
futur.
En attendant, qu’il nous soit permis de

dire que le distriet de Montréal, qui se pro-
nonez avec. tant d'énergie contre la contédé-
ration, à trouvé dans M. Dorion un organe
éloqueutet porsuatif, et que le BDa-Canada
français tout entier saura apprécier de tels
efforts pour sauver son autouounè, ses Insti-

tutions ct ses lois.

—

ELECTIONS MUNICIPALES,—Les amis de
M. Doherty se sout assemblés samedi duns
la Salle des Artisans, et ner soir dans la
Salle Nordheimer pour adopter des mesures
propres à lui assurer son élection à la Mati-
rie,

Il se tenaït, dans lé même temps, hier
soir, ne assemblée publique an coin des
rues St. Nicholas et Ste. Catherine, en
faveur de M. Beaudry. La votation pourles
diverses élections qui doivent avoir lieu
commencera, demaiu, le 32 courant.

 

 

KOUVELLES ETRANGERES,
 

ETATS-UNIS,

New-York, 20 février.

Le département de Li guerre, à Washing-
ton, à été informé de l'occupation par Sher-
man de Columbia, capitale data Carolina
du Sud; l'on considère l'évaeuation de:
Charleston comme probable. Les forces de
Sherman sont portées à 40,000 hommez,
Un mouvement de trouves rebelles du côté
de Wilmington a fait eroire à l'évacuation
de cette place. Le Sud parait concentrer
toutes les force de la Confédération vers
Richmond,

EUROPF.

L'Etnu, de Liverpool, le 4, est arrivéle
18 à New-York ; le Kazoria de Southamp-
ton, le 8, est arrivé daus le môme port le
19.
Le parlement Anglais est ouvert du 7

courant- Je discours du trône dit que-
l'Angleterre continuera à Maintenir la neu-
tralité comme auparavant. Il exprime une
graude satisfaction au sujet du projet de
nouvelle constitutson adopté à la conférence
As Québee, et il promet la présentation
d'un bill devant le Parlement si ce projet
ot adopté par. les législatures des provin-

Le Moniteur franç:is dément le brnit
que Vempereur se soit fait cüder certains
ferritoirs mexicains comme compensation
des frais encourus par la France durant la
guerre du Mexique,

COMMERCE.,
FETIS et corrigés cxprescément pour Le Puys par R

JM. Constant.

 

 

Prix courants en Détail des
Marchés de Montréal,

20 Fèv. 1865.
Fleur: de Ia Campagne, par
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| de gens du Nord composé d'une quinzaine

*['Au-Sud" d'ûh ‘iémbre à peuprès ‘égal. Li

PRIX EN GRUS DES METAUX
20 Fév. 1865

  

   

 

 

     

FER ;
Lingot, gartsherri, p. 2240 liv. $22.25 4 25.20

divers..….…20cn0e es . 2825 à 24,20
6 barres, affiner . 7025 à 74.00
se 6 .…….. 58.00 à-62.30
“ &  suédois...... . 90.50 ä100.00
“ &  staffordshire...... 61,50 à 65.50
« cercles pour‘cloùs-p.ton… 58.50 à 60,00
“ &  p.touneliers p. 1131, 3.50 & 400

Tiqué.. tease a se 0e 3.508 4.00
Plaques à bouilloire... .. té 4.00 4 0.00
Clous tuillés............ i“ 8.70 ù 3.90

« barbolés, travaillés, © 4.59 à 5.00
« “ prossés. 4,00 à 4.50

Mitraille...….….….…..…... 01 7.85 a 8.00
Gliandières à potasse..., © 2.80 & 3.00

& A sucre... 5 2.75
Marmiles venir... “ 3.50
Fours à camps... ....... « 3.10
ANCIOS. vive nranennes 8 7.50
Enelumes. 2200000000 4 13.00
Plomb—Lingot.. ke 6.50

« Tôle...... se 8.80
Acier,Fonte........... parliv. 0.17
# Ressort... p. 113 € 750

Plaques eannd, Budd....p. hoîte 0.00
“ #$ Glam... : 00.00
ft «  Pou.pouol, «€ 00.00
“ &  Swansen. “ 1.00
“ « Stuffordsh, 4,39
# à forLlane, charbon

de bois, #1C 9.00
of 8 s# IX 10.55 à 11.00
Le tH 6 “OPE 850 à 8. 90
se se te + PX 10.50 à 11.60
u “ coke « CL 7T5v à 8.00

PRIX COURANTS DES CUIRS,

Espagnole
Cuir à semelle (cigne) No 1 p lb 18 à 19

£8 te [9 No 2! 133 153 i 16

« Rl No 1 “%moy. 17 a 18
i“ io 113 No 2 tue i 15 it 16

“ « i“ No 1 * “fruiche17 à 19
6 “ “Noga 15 à IG
“ % chène anglais 2: à 23
à harnais 19 à 21

& à selles 30 à :

 

Vache cirée, légère et moyenne 39 à 32
« “  pesante 26 à 28
«“ à grain 20 à 83
fi fendue, grande
8 «petite

Taure,fraîcLes, entières super.
te N ordinaire
“  Patuxs (par côté)

Venu ciré (27 à 33 livres p. douznine  “ (gaz # p #
© verni p. douzaine

Bods
Peaux de Vaches Baffle par pied

« «  brevetées *
ce «  ceallouteux
sc «  émaillées
« Montons
“ Aoueanx 95 à 1,10

Sumac de Palerme, p. poche de 160 Ib 7.50 à7.50
Marcaë animé,

PRIX DU CILARBON.
A vapeur en cour... 86.59 à 7.59
Glaszow splint (Ceo es 0.09 à 0.00
Lehigh par 2,000 livres... ce. 150 i
Lehigh pour jonderie.. ce. 000

   

  

  

 

   Lakawaoua, o.oo 500 eee 8.1
Newcastle (grille) en cour. 7.50
Picton....... beeen Crean 0.09 à 8.25

 

MARCHE A BESTIAUX.

Bètes à Gornes-—tre qualité, 53,25 à 6.75
2me ct 3me 55.900 à $3.25. Vaches à init sup.
S50.00 à 343.00.—Inférieur S20.00 à 825, Veaux |
sup. $6.00 À S8.00—Inférieur $5.00 À $3.00
Brebis sup. $5.50 i $7.00—Iuférienr S409 i

  

    

  

56.00. Agueaux du printemps, $2.00 & $3.00.
Porc, Ire qualité, ST.25 à $8,25 ; 2de qualité
85 5) à 5.80. Peuux de mouton 59.65 30.80
DTA d'A zneaux 50.50 à $0.50. Pelletries, $0.30
Su 5) à 50.60. Baindonx, 105c. à Ile,
Murché innl four, prix ferme.

 

  

 

 

MARCHE AU FOIN.

Foin vieux........ vee B00 @ 2.00
Foin nouveau. … 500 @ 8m
Puille 210114 ca ces 23.550 @ 5.00

 

PRIX EN GROS DËS DENREES A MONT-
RÉAL.

Montréal, 20 février.

Fleur. — (Pollards) &3.00 à S3.10 moyenne
(Middings) $8.20 & $3.30 pour belie (Fine) 3.60
à B.T5, Supérieure No. 2, 2.95 44.05 ; (Superfine)

«85 (Fancy) 4.50 à 4,60 ; Extra à 4,75 à
5, Supérieure extra 4.90 4 5.10.
Blé-—B.-C. du printemps, point de ventes 95c,

à 97.
1 Farine d'avoine—S-4.75 à 5.00 par qts. de 200

3
Tois—Bons, 75 À 80 par 66 lbs
Quufs—läe,
Beurre—Bon à choix 16e à 206,
Lard—19.75 & 20.50 pour Mess. :
Vhudes salées (Cut-Ments) :-—Jambons prépa-

rôs ait Sucre (sagar-cured,) recouveris en toile
(eanvassed,) Je à 10e ; do fume (smoked) Sc. à
Ve.
Bacon, 7; épaules (shoulders), 53 à GI.

de vente,
Cochons dépécés, Gje i Tie la livre.
Suif—7 3j4c. à Sc. .
Saindoux—Ventes nominnles ; cn quarts, 10,4

11.00 en tinettes, de 10 &.11,
. Alealis—Par 100 lbs; Potasse, $5.40 5.60
Perlasse, 85.40 A 5.45. ; '

Pétrole 30 à 85.

FAITS DIVERS.

BLECTION D'HAMILTON. — L'élection,
d'ILamilton s’est terminée samedi dernier:
piit le triomphe du caudidat tory, M. Me-
Gill sur son concurrent, M. Melilroy, can-

| didut réformiste. Sa majorité a été de G02.
eus

     
  

Pas

  

 
 

Et æ PS -

..MARAUDEURS, DR, ST ALBANS-—La Dé-

M. Kerr a parlé lepremier; les autres avo:
cit. des prisonniers contiuueront aujour-
d'bui.

LE PIRATE BEAL—Beal, l'un des pirates
“duLae Brig, et condamné à mort par les
‘futérités himéricaines, tin ‘pas été exécuté
surl'urdre du présideut,

RrxR—Hier,vers 5 heures une rixé s’est
-ongagés qu St. Laivronce Hall entre parti

‘d’hommies environ, et un parti, de réfugiés

fangh h'commened sd ‘pldidoirie hier matin | |'Hüerélle A" comulened patla Qissussion, ét.
“dvbientôt dégénéré en unabataille règlée:

 

 

Avec ce changement ellé a amélioré con-
silérablement son titre en le surmontant
d'une Scie 2onde sur laquelle se trouve une
caricature de rieur impossible. Le dernier
URE que nous avons reçu annonce que
l'encouragement toujours croissant qu’elle à
«lie publie lui à permis de faire l'ucyuisition
d'une presse et d'un matériel complet d'im-
primerie.
Nous la félicitons de cette prospérité qui

est une récompense incontestabloment bien
méritée.

PLATON-POLIGIINELLE—Tel est letitre
d'un quadrille élégant que viennentde livrer
à la publieité MM. Laurent, Laforee ct
Cie, marchands de musique, rue Notre-7
lame, L'auteur est M. Napoléon Legendre,
mensbre de la société philharimonique de ccite
ville, et bien connu comme musicien distin-
cud, Iu dédid speeidement son œuvre aux
étudiants de Montréal. La première partie
du quadrille a pour titre « Potliier,s la
deuxième, « Dnmat,s la troisième, « Trop-
long,» la quatrième, « T'oullier;» la cinquiè-
me, « Ferrière.» L'idée, cemme onle voit,
ne manque pas d'originalité; cela joint au
bon goût qui preside dans tout le morceau
assurert certiinement Une nouvelle popula-
rité à l'auteur, ct aux éditeurs un grand
nombre de demandes.

Nos remerciments pour l'envoi d'an exem-
plaire.

   

DEPOT CENTRAL DE NOUVELLES.—MM.
Boandry es Lefebvre ont ouvert ou no. 4,
Piace d’ Aves,un dépôt central de nouvelles
où l'on trouvera toujours tousles journaux
anglais, français, des revues, romans popu-
Li photozraphies, estampiiles et toutes
especès d'articles de papeterivs, Ils apporte-
ront toujours le plus grand soin à offrir au
publie l’un dos assoriiments les plus con-
plets qu’il soit possible de trouveriei. Nous
recomnmndons spécialemeut ce nouvel
établissement canadien à nos lecteurs.

 

  

—Nous accusons réception du rapport
du commissaire des terres de la couronue

4 du Canada, pour le semestre finissant le 30
juiu 18544. Nos remercîments à qui de droit.

RECTIPICATION DE FAUIS.—OnFt dans
l’Union Nationale de samedi:
Ou nous a priés de contredire les infar-

mations He nous avions reçues au sujet de
l'événement arrivé ces jours derniers, à St,
Martin, D'après la version nouvelle que
Lous avons regue, le gardien de lu compz-
guie Delisle et Vinet n'aurait fait que son
devoir. Il aurait voulu tout simplement
arrêter le défunt qui se refus-it de payer;
fa chieame se serait Glevée, il y aurait eu
un pew de #rdllonert, et le mudheureex
Lavocyne serait tombé et il serait mort ue-
cilentellemeut. Dans tous les cas la per-
sonne qui mous a donné ces informations
préteud que Larocque n'a regu aucun coup
capable de lui douner la mort. Ce récit
serait assez conforme au «émoiguage du
Médecin et au verdict du jury.
Nous nous boraons à constiter 1s [hits

«qu'ou rapporte, nous ne sounmes pas appcié
à les juger.

—Importer de loin ct acheter à grand prix
n’est pus toujours li condition de la valeur.
Lie monde médical admet généralement au-
jourd'hui que la ricine ordinaire d'orcille
que l’on trouve dans les champs, est un
ngent euratifimportant, ct un des alteratifs
des plus efficaces qui soient connus.

, Li a toujours été de la médecine favorite
des meres sages’ dw pays pour les uledres, |
les plaies et pour puriter le sang. Cette ra-
cine qui croit si aboudamment autour de
nous ct partout est maintenant connue pour
être l'un des ingrédients qui entrentdans la
composition de la Salsopareille d'Ayer dont
las vertus attirent sans cesse l’attention pu-
blique par les nombreuses cures des mala-
dies cutanées cb uleéreuses. Chaque pays
“produit les antidotes pourla guérison de ses
"inaux, comme il a été dit : « Dans certains
endroits l'arbre des chants remplacera la
viande, ln fleur ne se fanera pas ok son fruit
servira d'aliment, lorsquesa feuille sera uti-
ligée pour In médecine.
Northfield, (Vt.) Hordd.

——T,e SOZONONT odoriférant dureit ct for-
tifie les gencives, purific et parfume l'ha-
leine, nettoie, ribellit et préserve les dents
depuis le jeune âge jusqu'à la vieillesse.
Vendu par tous les droguistes,

CONNAITRE : C'EST APPROGVER. — Le
Rév. Goo. Howlings, Greenport, TL. I,
écrit ce qui suit: « Vous êtes libres de vous
sorvir de mon nom, si vous lojugez à propos,
comme une recommandation du RESTAURA-
TEUR DE CHEVEUX DE MME S. À. ALTRN
et de son Ayiôbalsawiam. Leurs vertus ne
tiendrajent pas sous un boisseau>
Vendu par tous les droguistes. Dépôt;

198, Greenwich St., New-York .

 

 

NAISSANCE.
 

 

En cette ville, le 18 du courant, la Dame do
F. X. ARCHAMBAULT, écuier, nvocat, un fils.
 

DECES.
 

 

A St.-Rooh de l’Achigan, le 14 du courant, À
l'âge de 17 ans et 3 mois, Dame MARHE-VICTOI
RE CARMIER, veuvë dé Fré. Archrmhbault,
écuier. Elle laisse pour déplorer sit perte 11 en-

fants, 62 petits-enfants et 18 mæiêtefotits-en-
fauts.—Requiescut in pat, “ :

En cette ville, lo 18.du -courant,des suites da.

Aa Rougcole, EDOUARD MANSFIELD, :Agé de :

21. mois at deuxjours; enfant do.MapArtbue B
Auger, du bureau de poste..." 2H shy

DE

L'ASILE ST, VIXCENT DE PAUL
MERUREDI, LE 22 FEVRIER1565

«1 & HEURES DU SOIR
 

Birecteur Musical - - Gus, Smit,

PREMIERE PARTIE,

1—Chants es Ouvriers . Lannoy.

LES ORPHEONISTES.

 

 

2—Sceène de Ballet, pourle Violou.. De Leriot.

M. LAVIGNE.

3—Barcarole de l'Opéra de Fra Din-
ACCELecce Auber.

Mlle DUBUIS.

{d—Toupettisko Braganiski, Chanson
Comique. 000000000000 Omer Fort.

M MAILLOUX,

5—Ln Chatte Merveilleuse....….

Mme. ST. LOUIS.

ÿ—Pétrarque, scène dramatique... Bordèse.

M. LAVOIE.

3—Variation pour le ITaut-Bois sur
Bohemian Girl... .......... Baricelli,

LES DEUXAVEUGLES,
Opérette-MM, Trottier et J. Boucher-Offenbach

Alb. Grisnar.

 
DEUXIÈME PARTE.

Lilie

LES ORPIEONISTES.

2.—Grande Fantaisie pour le Piano
(+ mains) sur la muette..... I. Herz.

MM. LAVALLÉE et GUST. SMITIL

3.—Duo de la Lucie “ 3ur la tombe

 

de mon pore’... Donizetti.

« Mlle. DUBOIS et M. GUENETTE.

+.—Ma Céline, pour le violun...... Hauswan.

M.LAVIGNE.

5,—Il m'aime” de l'Opéra des Dra-
gons de Villars. ............ Alb. Grisar

Mme, Sr, LOUIS.

8&—Les boulangers, chœur populaireAd. Adam.

LES ORPHEONISTES.

T.—Le docteur Grégoire, chanson co-
PUS(DOAG, Nadaud.

M. MAILLOUX.

Le piano est de la maison Laurent, Laforce et
Cie, et sort des ateliers de Knabe de Baltimore.

 

Prix du Billet - - - Trente Sous.

Les portes s'ouvriront
Le concert commencearax - -
21 février

 

7 lieurez
— 8 heures
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PROVINCE DU CANADA,2

DisrricT pe MoxTrÉar.

Cour Supérienre du Bas-Caænadaæ

EX-PARTE DANS L'INSTANCE

No. 127.

LE MAIRE, LES ÉCHEVINS ET LES CI-
TOYENS DE LA CITÉ DE MONT-

RÉAL,
Reguerants en Expropriation,

LT

LA RUE ST. FRANÇOIS DE SALES

BT ;

LA CORPORATION DES JUIFS PORTUGAIS

DE MONTREAL,

Propriétaires Expropriés.
 

EK conformité à l’ordre fait
2; dans la présente instance, le QUINZLÈME

jour de FEVRIER mit huit cent soixante cing,
sur la Requête de la Corporation des Juifs Por-
tagais de Montréal, AVIS PUBLIC est parle
présent donné que les dits le Maire, les Echevins
et les Citoyens de lu Cité de Montréal ont, le
Neuvième jour de Février mil hnit cent soixante
cing, déposé au Greffa de cette cour la somme
de deux mille huit cents piastres du conrs actuel
de la Province du Canada, prix et compensition
de l'immeuble acquis par les dits le Maire, les
Echevins et les Citoyens de In Cité de Montréal
de la dite Corporation des Juifs Portugais de
Montréal par voie d'exproprintion forcée et sui-
vant le Statut 270 et 280 Vicioria, Chapitre 60,
et dont la description est comme suit, savoir:
“ Un lopin de terre connu sous le nom de “ Ci-
“ moetière des Juifs ;?” borné par-devant par la
“rue St, Janvier, au snd-onest par Thomas
“ Watson, par-derrière parle lot ou lopin de terre
en premier lieu daus le rapport des Uommis-
“ saires désigné, et au nord-est par le Cimetière
“ -Caibolique Romain, mesurant. 35 pieds de
p front 250. 4-10 pieds au sud-ouest, 34 pieds en
“en arrière, et 251. 4-10 pieds au nord-est et
“ contenant 8656 pieds, plus ov moins, le tout
* mesure anglaise. ”
Er il est ordunné que par un avis en langues

Anglaise et Française à être instré deux fois par
semaine pendant trois semainesconséeutives,dans
deux papiers-nouvelles de cette Cité de Mont-
#éal, Pun en Anglais et autre en Frarignis, ton-
tes personnes ayant droit de former opposition
aur tels deniers soient appelées et notifiées d'a-
voir à le fairo par écrit nu Greffe de ta dite cour,
dans le dit district, daus-les six jours qui sui-
vront la dernière insertion du présent avis,
Bt au cas où sous tel délai il ne scrnit pro-

duit aucune opposition sur ves nrgents, et que le
certificat du régistrateur qui doit être produit ne
mentionnerait aucune hypothèque, le paiement
pur et simple en sera fait À la dite Corporation
des Juifs Portugais de Montréal-—déduction préa-
labl t faite des frais de publication et du dit
certificat du régistrateur.
Et au cas où dans les délais fixés,il serait pro-

duit au Greffe de la dite cour aucune opposition
afin de conserver sur tel argent, alors ct après ln
production et enfilure ap Greffp de cette cour du
dit certificat du régistratour, il sera procédé.
par le Protonotaire delà dite cour à[a distribu.
tion de tels deniers suivant Ja pratique de. cour
-suivie pour la distribution de-deniers -provenant
de décrêts. : Ce un

D:MONOK,COFFIN gxPAPINEAU;
+ ue

or

ri 
 

day 7 WG ;

Borsao ve Proroxotains, } a af
aMonirénl, 306 Fovrier, 1865.9; , bipta—ic

   longueur ; borate en front par he dite vivie-
re, par «errie ves de In troisième

Wu, d'un coté nu
nord-ouest que le numéro huit, et d'autre
Côté nu sud-05t par li moitié eul-est du dit
numéro neuf——uvee ane main dessus vons-
truites,

Pourêtre vendues à la porte de l'église parois-
stile de la paw Ste. Marine. LUNDI, le
TRETZIEME JOUR de MARS prochain, a DIX
heures du MATIN. Le dit beef rappoctable le
SIXIEME JOUR d'AVEKIL prochain.

L. HAINAULT,
Sherif.

Bamiharnois, LT février 1850, 1

AT 5
NOTICE,

A Société ce Connnerernetmel-
À lement existante eutre les Saussignés, de-

vant er Je toe MAL prochain 5 its ont l'hon-
neue dinformer fe commeree, leurs pratiques, et
le publie en ctnéral, qu'à c-mpter d'AVJOUR-
D'HUI jusqu'au ditler MAL ils vendront à une
reduction des pins avant leurs fonds
choisis, et considérables de Vins, Thé, Epicerie:
de toutes sories ;

C'est une oeeasion mre (ANY se procurer à
bon marché ce qu'il fiuctrait peyer dans tout
autre temps le prix ordinaire du marché.

Is informe en mine tea ef
endettés de vouloir bien venir

BRUNRAU U&
Cain des rues Notre-Dame et Bonsecours,

21 fv, juo— 16

TIT Er =LIVRES DE MEDECINE,
(FLITE)

   

     

 

  

  

    

  

  

   
   

 

   

    

Médecine pratique populaire secours diton-
Her aux empoisonnies et aux Aspheoss
par TT. Bossean, 1 in € 2,90

dde et te traiterGide pratique pone |
1 Car-des Malidies des yeux par Ch, JP.

ren du Villard, 1 vols in 8 b
Manuel pratique d'Ophileidiaslog

des maladies dus yeux par V
1 vol,in SL...

La Médecine domestique et ls pharmpets
nsselle par le De EL Beuugr.and, 1 vol.
in 12 br “es

Munnel de médecine opératuire par
Malgaigne, 1 val. in T2 br.

sur les inuladies et 1v3 lé
es du cœur et des gros vadsses

 

    

  

  

  
  

   

 

  
u-

AUX par
 Ghz or,

 

 

 

   

 

  

Corvi-art, 1 vol.in 8 .. . 1.00
Méthode curative externe dez douleurs rhu-

matisnailes, poutieusrs, norvenzes des
lies Iyimpatbiques parle Pr, C. JB.

Comet, 1 vol.in 8 br... . OUT
Traité pratique des muludies der enfioits

depuis Lt miussance josqu'à be palerté par
E. J. A. Berthu, 1 vol. b.222e cases

| La médecine usuelle des ménage role
Dr. Chrs. Villiers suivie de l'art véécinui-
re usuelle par M Behneider, L vol, in 3

 

   

 

Manuel des acouchements €t des maladies
des femmes grosses elnccouchée= vonte-
nant les soins à donner aux nouvesux-nés
par J. Juequemier, 2 vols. in 12 bb... 2,50

Traité pratique des maladies mentales par
te Dr. LL. V. Murcé, 1 vot.in 8Lr..2202 . 2,50

Traité pratique de la Preumonie a x dif
rents âges ct dans ses rapports avec l
autres maladies pur A. Grisolle, T vol,
rele. cover oie cia eas users 3.60

Physiologie de l'Honnne par No PP Adelon
D. M.1l, 4 vols. in 8 relié... H425
En vente à La librairie de

J. B. ROLLAND er FILE,
Nue St, Vincent No. 14

. Ti

 

    

21 février

Dépot Central
 

do Nouvelles,
 

BRAUDIRY et LETEBYRE.

SGURN AUX anglais ot francois
ey revue, livres de modes, romans popali
photographies, estampilles et toutes espèces
d'articles de papeteries

EN VENTE CHEZ

MY. BEAUBRY ET LEFEBVRE
NO. 4, PLACE D'ARMES,

MONTREAL,
21 février bs—13

   

IFPLES pastilles bræanchites de
Brown. ’

4 Jo wai jamais changé d'ojinion sar leurs
vertus, si ce n'est que mon estine pour elles va
toujours croissant.” .

Bev. HENRY WARD DERCITER.
« Flies sont un spécifie pour les maux de gor-

ge

N.PWILLIS
« Tlles ne contiennent pas d'opiuni, ni euctune

chose préjudiciable à Ia santé.”
Di. A. AL HAYES, Climate, Boston,

« Elles sont wne élégante co nbinaïsou pour In
toux.” ;

Dr, G. F. BIGELOW, Boston.
« Je reconmande leur usage à ceux qui par-

lent en public.”
Rév, ET. CHATPIN.

Elles sont le reméde le plus salntaire pour les
bronchites.” _

Rev. S. SEIGFRIED, Morristown, Ohio.
of Elles sont tros-bounes quand on souffre du

rhume.” | .
Rév. 8. J. P. AXDERSGN, 81. Louis.

# Blles soulugent presquingtanianiment La
respiration embarrassée sartieulière à l'asthme”

Dev. A UC EUGLESTON, N-Y.
“Elles m'ont parfaitement cmvenn, déga-

gennt ma gorge tellement que je pus chanter
aigément ensuite.”

T. DUCHARME.
Chantre français de l'église pnroissiale de

Montréal, .
Commeil y à des imitations de ces pastilies,

faites en sorte qu'on ne vous livre que les véri-
tables.

AVIS.—Revues périodiques.
Magazines, Livres de Fantaisie, Nouvelles, Pao
peterie, Livres d'Ecole, Livres pour Enfants,

Chansonniers, Almanachs, Esuunpilies, le Cuter-
nier des Etats-Unis, LE PAYS ei tous les jour
naux français et anglais de Moutrénl et de New-
York, À vendre nu DEPOT de Journaux de
DALTON. Com nes RUES GHAIG ET ST.-LAUNENT,

-CHOLEIA.—Y n'y a prs de
médecine plas prompte, dans son action, contre
cette tnaladie que le Prin Killer de Davis. C’est

l'antidote réconnu qui ne manque jamais, s'il est
employé dañs fes premiers symptômes, Chaque
famille dovrait en avoir toujours, une bouteille

+ sous Ia mein,

    

  
*

  

 

depais Longton a,
Je demetvre, me

Votre obélssant

 

   serviteur,
RJ MOORE.

{No. 467]

    

Ho AUX foun: on
hommes où fomnines65 vous
dits provemint
jeunessa des de
ch symplônies tr
pables de contracter muschige
plus grand mal qui pais cower
A
TRAC
do ¢

Ex ViOux,
soullies de maine  
  
   

  

 

  

  
gui rendent fue
er devierine nt le

wer a l'homme on
Haumie, voyez l'aunonce da doa’
nen; vous Y trniverez In de

 

   . Votre guéris ay et garantie,
des contrefaçons et imitations.

 

 

FRROMAANEOR ! Teumsmesti
MES HT — Ne manquez pas de lire
\ int qui se trouve dans ce

Résa

 

  

 

Journal sous le titre de Turertent
poor des Fememvs, Lee Du, Ciztseman, de N.-

York n consacré 9 dernières an-
Hècs de su nratique wux smilies des

itules sont comme un

   

 

  

 

    

   

  
charme.

 

  
PDUPURS pirsieurs audios.

chez toutes les nations civiii Ha rien
trouvé de phus effectif, pour guérir les madtadie
pds miquuez, que le Ori rrostal BAY
os cas ded apparence, au

smillives deana-
come warty, pour ainsi dire,
rendus à leurs unis, ef à toutes

tes duscenrs de 1x vie par cet antidote tom-

  

  

    

    

 

   

Uno rlisipe s'uttache aux pou-
ait uns toux séchiu et déchirante ;

l'œil devient vitrenx, les traits prennent une
teinte pâle, le terapérisoment de vigoureux qu'il
était devient futile, puis suit la consumption.
La personne placde dans ce cnz essaie toute es.
pèes de temède, et copendautelle se voit dépi-
vir, 6 Le ranliadio oi niontrentsea symptomes fie

Heorps, He aust-clle à prendre
nat l'hcronar, voilàque In toux s'arrête,

que sæ respiration devient plus faele, son some
mueil plus l°ger pendant la nuit: pois son appé-
til revient et avee lui la sauté, la force,

Lee dad qui pergait 30m cod ext rompu. Rare-
went on pourrait trouvé un cicdroit od des sues
eds de ce genre n'ont été rémportés par le Ceri-
séer pectoral. Nulle part on pourrait trouver un
fait qui pad jeer une ombre sur lu renommée
bnpérissuble de ce reméde. Mais son efficacicé
Lu finit pas li. Qui, il accsinçlit plus par les

   

 

 

    

   

 

  
   

  

maladies qu'il prévient que pur les amas
ladies qu'il guérit Les rhimes et Jes
toux suus  numbre qu'il gnéiit sunt Ia
semence qui aurait gernié et auraient pris les
proportions de maladies incuratdes, La grippe
le croupe, les bronchite
risie, toux invéiérée et toutes lus irritations de In
gorge ot des poumons sont aisément guéris par
be Cremer Preronan Aver gi Pon glen serten
temps convenable. Toutes les familles devraient
sen procorer, ci elles nequerraieut In conviction
qu'il eat une protection inestimable contre ces
maladies morclies qui déciment les familles
comme ces voleurs inaitieux qui enlèvént les
brehis du troupeau,
Prénaré par te Di. J, CO. Aver et Cie, Chimls-

te pratique et analitique, Lowell, Mass, et vesdu
par tous les droguiatez,

JF. REXHT of Cin
Agent général pos

   

  

 

  

Montréal,
Je Canada,

  

 

 

Corporation de Montréal,

Aux Iotolliors,Anerristes ct

Cabar.tiers.

mA wWEg
ents personnes gui ont Pine

tention de s'adresse an CONSEIL-DE-
VILLE, pour en cbhienir dus

CERTIFICATS D'AUDERGE
sont parle présent avis notifiées qu'ils doivent
envoyer SANS FAUTE, leurs demandes en hon-
ne forme, d'haï an PREMIER JOUR DPAviL
prochain; el que le Conseil ne socenpera d'au-
crne dumaide envoyée après cette date,

(Par ordre,)
CHS. GLACKVEYER,

Greflier de la Cité,
Bureau du Grflier de In4

 

 

 

Hé tel-de-Ville,
Montréal, H1 févrice 7805. 2ani—

 

A. C. AMARY,

XOUVEL

Etablissement de Teinture
ET FABRUCANT DE

Plumes de Fantaisie, Vautoar ei
Autruche.

139, rae Craig, coin de la rue St.-Urbain,

Onse charge du dégrairsage des

VELOURS, SOIRIES, ETC,

Feul ÉTABLISSEMENT PARISIEN à Montréal  PRIX MODERES, !
8 septembre. ; - PE

l'enronement, la plen- |

  
prochaine peone,
On pent cifecturr

 

Qus nemrances de mavîsre
ue es sommes w Hent dudouble La première
mise--les primes sur bey polices purticnlières
“tant en même temps réduites par l'application
des profit

   
   

  

   
  

sue contiennent pas plusieurs des
COBMIUNCDIENt Umpostes sur les vies

PERL aux porteurs de police
: : s priviléges importants ot pei

ordinaires qui se rapportent au non paiement ct
À l'ajournement des primes non Posfritiere—Vin-
disputabilité d'exemptiande restristion sur pinca
de résidence où oceupation—(Serrice militaire
ou de marine.)

Le Plan À de l'Assmelstion FERMERA
dame jour d'AVRIL prochain pour
balunce nenuslle,
Un pourra s"

CLL cn stad

 

  

le
lu 2eme

 

  
  

rer dur AVANTAGE FPE.
sant le où avant cette date.

PLWAZDLAW,
Secrétaiee,

Montréal, Place d'armes, ?
Février, 1865. $

Appenddairy Les inwaabiips, cee.
Benuhaenois. 10.020. James Martin,
Coutfrook 2100 Jolin Thornton
Cotean Landin., WE. Caverhill
Danville, . Thimothy Lent,

-Jumes 1. Smith,
urdu --Maniel Shankes,

lhemmingefural, Peter MeNnugbton
Lncolle ut Clareneevitle, Jas, V'Uutnor, Jr,

  

   
 

[Lnealle
CeAdoiphus Leclair,

SELL Seeds,
SWB Jones,
Jolu Wend,

FR Robt 85, L. Hagdon,
JC, Bal
-décnard Boivin

RARE Li. 42. MacDonald,
FM. Short,

AP, Balt,
Leo, li AHen.

Lancaster...
L'Origual. ..
Hichaiong. ,..
loxton

Sorel

   

  

 

 

VENTR
AUTGRITE

(ELENA vernncia

pan 535 JUFTICE,
=> | wi plies oflrant of
+3 dernier enr stard 1e porte de l'Église
de Ta parang - LBruns, LUNDI le VINGT
de PLYRTEN courant, à ONZE heures du mua-
tin, Vinmneutle ¢ signe, dépendant, par-
tie de tn succession de in défante Lucie Fontaine,
el partie de la cotinvmaut out a “existé entre
Fra Antoine Vien et Marie Chantal Du andy eu
voir:

 

   

   
   

   

   
 

UN LOT OU LOPIN de terre situé dans le ring
des vingts de ln dite pareisse de St. Bruno,
du ta contemunce d'un arpent et un quart de
front, sur vingt arpenlède profondeur, plus
ou tubins, à distrvre M emplacement ap-
parteuant à Joseph Laroque, et le terrain
vendu à la compagae du Grand Tronc, te-
nant par devant au chivmin ae la Reine du
dit rang, par derrière nu chemin de la Reine
des douzes, joignant d'an côié à Pierre Vin-
colette, at de Padre côté à Charles Foisy,
sans bitisse gue-coustruite, ;

    

  

 

  

Les condicioms do Lt vente seront annoncées le
Jour de Ja vente 3 mais on pourra les connaître
avant en sadeessant au1 Notaire sonssigué à S1-
Bruno.

JO CHAMPEAU, N.P,
2 février es—B
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ESSAYEZ-LES

WT SOYLZ CONVAINCUS,

ILLES sont eortninement fe res4 “ a :
£24 méde lo plus efficace pour la destruction
dus vers qui suit encore conn.

 

 

Domamdez les 4 PASTILLES-A-VERS VEG H-
TALES de DEVINS, 7 ct ne vous cn laissez pas
imposer par l'offre d'une autre préparntion,

Chaque boîte renferme 30 l'astilles, ainsi que
les instructions requises—On voudrabien obser-
ver nussi que ces pastilles sont ehueune d'elles
estampillées des lettres * DEVINS” comme gnu-
rantie contre In contre-façon et qu'elles ne sont
jamais vendues à l'once on à la livre,

Prépartes seulement et on Vunte, cn gros et ©
détail, eliez

DEVINS ef BOLTGH, Chimistes,
Près le Palais de Justice, Montréa,

  

  

N 1.—On fonrnit les achoteurs en gros bru-
son d'un escorapte Hibéral,

14 juirvier, 148

SPÉCIFIQUE DE SAM LANE

Tous les médeains s'accordent à dire que ce
spécifique est lo plus prompt£es le meilleur reme-
de chnny pour Je traitement de fa Gonorrhée.

Son prix le met à ln porté de tout le monde :
50 ets, In bouteille, .
Le spécifique de Sam Lane et Injection pré-

ventive contre lea cus les pins obstinés etc, 50
ets, la bouteille,

Clique bouteille est nccompagnée des direc-
tions nécessaires,

Principaux agents pour le Canada

DEVIXS ct BOLTON,
PHARMACIENS,

Près le Palni de Justice, Montréal,
14 janvier, :, 14B

 

‘

ELECTIONS MUNICIPALES
 

QUARTIER CENTRE
CANDIDAT B. J. A. GLOBENSKY,

81 janvier 23

—
5
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MARDI, 21 FEVRIER 1

CROWE & LAPIERRE,
FORGERONS ET SERRURIERS,

No. 88 Ruclle de Fortifications,

PRES DE LA RUE ST.-PIERRE,

MONTREAL,

& L., sont prêts à exécuter
C. toute commande duns leur ligne, tels que

Coffre-lorts, Portes eu fer, Contrevents, Serru-

res, Olek, 1USAGE DE CLOCIIES,
Estampes de toutes sortes, as

Tout ordre exécuté duns le plus court délai et

À bon marché.
4 octobre,
pt

FERRO.NERIE ET POELES
ENSEIGNE DU MARTEAU

No. 112 RUE ST. PAUL,

COIN DK LA PLACE JACQUES-CARTIER.

DOELES doubles de divers pa-
trons et à deux fourneaux. _

Poêles de Philadelphie, Prince de Galles, Poé-

les de cuisine pour bois et charbon de toute

grandeur avec réservoir, etc.
Albanian Northern light, Poêles pour salon

et passage, loëles sourds, zinc, seuu pour char-

bon, tuilleaux ete, avec un arsortiment de Fer

rounerie. G. LEPAGE.
ne—

an—107

21 mai

GROVESTEEN & CIE,
Manufactureurs de Pianos.

499, BROADWAY,
NEW-YORK.
 

TOUS nttirons l'attention du
publie et du commerce, sur nos PIANOS

en BOIS de RUSE à 7 OUTAVES, Nouvelle

Echelle, lesquels pour le volume ec la pureté du

ton sont sans rivaux parmi tous ceux offerts sur

ce marché. Ils ont toutes les sunéliorations mo-

dernes, grande action française, pédule À harpe, bas-

se double forre sur fer, ete, et chaque instrument

Étant fait sous la surintendauce de M. J 1

Grovesteen, qui n une expérience pratique de

plus de 30 ans, dans cette branche, est pleinement

garanti sous tous rapports,

Le PrANo FORTE DE GROVESTEEN D À

REÇU LA PLUS HAUTE MENTION DE MÉ-

RITE AU-DESSUS DE TOUS AUTRES, A LA

CÉLÈBRE EXPOSITION UNIVERSELLE,

oùl'on avait exposé des instruments des meil-
leurs facteurs de Londres, de Paris, de FAlle-
magne, de Philadelphie, Baltimore, Boston et
New-York ; et aussi à l'Institud Amérieuin durant
cang années successives ; les médailles d'or et d'ar-
gent obtenues dans les deux ovcasiëns jeuvent
être vues à notre établissement,

Par l'introduction d'améliorations, nous fesons
un piano encore plus parfait, eten manufactu-
rant largement, tenant striclement au Système
de l'argent comptant, nous sommes cn Incsire
d'offrir ces instruments à un prix qui écarte toute
compétition, . ;

Prix.—No. 1, Sept OQctaves, coins arrondis,
bois de rose uni, 5275. . .

No. 2, Sept Uctaves, coins arrondis, bois de
rose, charpente pesunte 5300. . .

No. 3, Sept Octaves, coins arrondis, bois de
rose, style Louis XIV, $325. Termes : argent
comptant, en fonds courant. Cireulaires descrip-
tives envoyées sans frais de port.

 

12 nov. au—23

LE “PAYS”
JOURNAL

POLITIQUE,

LMTERAIRE

ET

COMMERCIAL

PUBLIE PAR

DORION ET CIE,

No. 7, Rue Sainte-Therese, No. 7,

MONTREAL.

E “PAYS” cest publié à deux
L éditions : Fune tri-hebdomadaire à $4.0
par année, l'autre hebdomadaire à 53.10
On ne s'abonne pas pour moins de SIN MOIS.

L'abonnement est payable d'avance.
La partie commerciale cst sous la direction

d'une personne trés-compétente. Les prix de
tous les marches en gros et en détail, de Mont-
réal, de Toronto, de New-Yurk et des principales
villes des Etats-Unis, ainsi que les marchés nn-
glais, lors de chaque arrivage, sont indiqués
avec une exnetitude à laquelle le publie peut se

fier.
Le cours de l'or, de l'argent, de l’échange sur

New-York ct sur Londres, la valenr des vffets
canadiens, anglais et américains, des actions de
Danque, enfin toutes les nouvelles commerciales
ayant quelque importance, sout l'ubjet d’une at-
tention spéciale.
La grande cieculation du “ PAYS" offre des

avantages incontestables aux annoncenrs, et la
variété des informations qu’on y trouve lui assl-
gne une place importante parmi les journaux
ran çais. ; .

Ony exécute ausei toute espèce d'impressions
à bas prix, avec promptitude et ponetualité.

Envente à tous les DÉPOTS DE NOUVEL-
LES
 

Soeiété Permanente

CONSTRUCTION

DISTRICT DE MONTREAL.
ES directeurs de In société ci-
desgus sont heureux de pouvoir annôter

aux Actionnaires de la Classe C qu'ils sont prêts
à payer le montant Je leurs Parts avec un Bonus
de SIX CHELINS et TROIS DENIERS par

 

PART, on DEUX LIVRES et DIX CHELINS par
CENT LOUIS.

—AUS8(—

600 PARTS PERMANENTES,
Chacune de £12 10<, Ga.

CAPITAL DE £7,500 |

On pourra se procurer an Burean de Ja So-

Par ordre,
P. A. FAUTEUX,

Scer.Trés.
ler février aim—8

865.

HUITRES
DE

Caraquette Bouctouche St.-Simon

ES soussignés viennent dere-
4 cevoir, et aurout constamment en imulus

durant ln saison, le meilleur choix d'HUITRES

surles lieux mémes et expédiés ici presque jour-
nellement.
— elmrem

Aux Connaimseurs,

SHERRY, PORT et BRANDY lu Sauce pour
HUITRES jor excellence.

. eetft mea

POUR LES ESTOMICS PLUS DELICATS

VINS FRANÇAIS, BLANCS t ROUGES de
toute qualité, livrés à domicile sans charge ex-
ra.

 

\

BRUNEAU, NADEAU er CIE,
Coin des rues Notre-Dame ot Bonsecours,

25 octobre, 118
 — nee Lie ; TT

AVIS.
VIS ost parle pré

LA qu'une application sera f;
Provincial, à su prochaine
ienir un ucte incorporant
BANK.

J. LC. ABBOTT.
Lm—}

 
sent donné
ite au Parlement
on, pour en ob-

la MECHANICS

  

 

17 janvier 1865

A LOUER,
“TN@ smanixons de brique
J trois étages, le bas en magasin

tuées sûr Lu rue Bonaventure vis-à-vis lu

 

     

 

—AUSSI—

Une autre maison à trois ETAGES, le bas en
mugnsin située sur Lu rue St-Antoine.
Pour les conditions s'adresser à T. P. Barron,

No. 33 rue St.-Antoine, oui J. Atkinson, No. 41
rue Dorchester.

14 fiv.

A VENDRE
A DES

CONDITIONS LIBERALES

ne lots à bâtir de première
! classe, aussi un superbe COTTAGE de

première classe, avec JARDIN D'HIVER, ete,
te, situé rue Durocher.
Pourles conditions, s'adresser à

J. BE. GUILBAULT.
juo—128
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NOUVELLECOMPAGNIEDUGAZ
DE LA

CEYE DE MONTREAL.

AVIS

M J. MAUSSELMAN ayant
AYR eo résignué son vifice de collecteur de cette
compagnie, M. CITARLES COTTE à été nommé
pour le remplacer, et il est par les préseutes au-
torisé à collecter tout ce qui est dû à le Compa.
guie et à en donner reçu.

Par ordee du Bureau.
GU. ROBSON,

Secrétaire
10 janvier, 1865, 145

E. & H. T, ANTHONY & Cie.
Manufactureurs d'upparcils photograpliques,

EN GROS ET EN DETAIL.

501, BROADWAY, N.Y.

 

 

IN addition À notre principal
4 comuerce en matériaux photographiques,

nous avons Un dépot général de.

Stereoscopes et vues Stereosco-
piques,

dont nous avons un immense assortiment, com-
prenant des scènes de guerre, villes américaines
et étrangères, paysages, groupes, slatues, ete,
ete, Aussi, stéréoseopes a rolation, pour exhibi-
tions publiques où privées. Notre entalogue sera
expélié sur le reçu d'un timbre-poste.

Albums Photographiques.
Nous avons été les premiers à les introduire aux

Etats-Unis, et nous en mauufacturons une ime
mense quantité de toutes sortes, de 50 cents à
S50 chaque. Nos albums ont In réputation d’é-
tre supérieurs à tous autre pour la beanté et la
durée, M seront envoyés francs de port sur le
reçu du prix.

TPBenux albunis faits à ordre.£i

CARTES PHOTOGRAPHES.
Notre Catalogue embrasse plus de CIMQ

MILLE différents Portraits d’Américains distin-
gués ete, et nous y ajoutons continuellement,
viz :
100
200
275
100
250

 

530 Homme: d'Etat.
130 Ministres
125 Auteurs
40 Artistes,

Majors-Généraux
Lrig.-Généraux
Colunels
Lieut.-Colonels
Autres Ofliciers 135 Acteurs
Officiers de Marine 50 Femmes Célèbres,
150 Portraits d'étrangers marquanis.

 

 

3,000 Copies d'ouvrages d'Art,

y compris des reproductions des plus célèbres
Gravures, l’eintures, Statues ete, Catalogues en
voyés sur le reçu d'un timbre-poste. Un ordre
pour une douzaine de photographes d'après notre
catalogue, sera rempli sur le reçu do $1.80 et
expédié pur la malle, franc de port,

Les artistes en photographie et autres com-
mandant des ubjets, voudront bien remettre
25100 du montant avec leur ordre,

E. & IL T ANTHONEY & CO.

Manufactureurs d'ebjets photographigues,

501 Broadway New-York,

IF Les pris et Ia quallté de nos effets ne peu-
vent manquer de satisfaire.

17 nav, * as—J23

AUX IMPRIMEURS.
ES propriétaires du Journal
Le Pays offrent en vente tout le matériel qui

servait à l'inpression de leur feuille avant le
renouvellement de leur fonds d'imprimerie. Une
partie de ce matériel, le long-primer, est presque
neuf, n'ayant servi que pendantle quart du temps
qu’il aurmit pu durer et l’aiil dela lettre est clair
et à toute l'élégance de coupe des caractères
Écossais.
Le brevier, qui servait à la composition des

nouvelles est presque neuf, n'ayant servi que
rarement. La fonte entière, comprenant les itali-
ques, ne pèse qu'environ 200 livres et suffirait à
Ia composition des annoncesd'unju .rnal de petite
dimension,

Le brevier, qui servait à la composition des
&nnonces, quoiqu'ayant servi pendant plus'eurs
aunées, peut encore être profitahlement utilisé,
on en disposera à raison de 14 cents ln livre par
quantités pas moindres de 200 livres jusqu’à 700
ivres,

 

 

— AUSSI —

Colomksllea, Filets maigres, gras-maigres, per-
lcs, et parallèles, Galées, ete, ete,

Une grande variété de caractères de goût, dont
plusieurs séries complétemert neuves.
Tous ces crractères sont parfaitement bien

emparnetés, et scrunt vendus pour argent comp-
tant on en échange de billets promissoires de
première classe à échéances de 8 mois.
Le long-primerpourra être divisé an lots de 200

livres ot au-dessits, mais pas moindres. La fonte

    
ciété une on plusienrs Parts Permanentes dans

|

com; !éte excède 1200, Prix : 20 conts Ia livre,
les Fonds de In dite Spcitté jnsqu’à concurrence
de la some ci-deranz de £7,590.

Le bresier ue sera vendts qu'en un seul lot, 200
livres, à 22 cents.
On fournira tes caractères de fantaisie suivant

la quantité désirée par l'acheteur.
Pour plus ataples détails a'ndresser à M, l'ad-

ministrateur du journal Le Pays.

eve = ©

des qualités ci-dessus, choisies pur leur agent

LE PAYS.

|
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MEDECINES.

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
(vn bouteilles d'une pinte.)

 

 

 

Le grand Purlficateur du sang!
 

Darticulièrement recommandé
durant le printemps et l'été, lursque le sang

est épais, ln circulation difficile et que les hu-
metrs du corps deviennent malsaines par leurs
sécrétions dans lu peau durant les mois d'hiver.
Ce puissant détersif nettoie toutes les parties du
gystème et devrait être pris tous les jours comme
boisson diurétique partous ceux qui sont malades
ou qui veulent éloigner les maladies. C'est la
seule véritable préparation pour la guérison per-
mauente des cas les plus dangereux parmi les
miuladies suivantes :

Scrofule, Darlres, Tumeurs, Ulcères et Impétigo,
pour toutes les espèces d'Eruptions Scrofuleuse
C'est aussi un remède sans paralèlle pour les
Rhun es, Enflures Blanches, Névratgie, Débilité
générale du système Nerverx, Perte de l'olppétit,
Luagueurs, Etourdissements el toutes les Mulu-
dics du Foie, les Fièvres Intermittentes, Fièvres
Billieuses, Jaunisse, ete, ctc.

Ou garantit que c'estla préparation la plus
pur ect lu plus puissante, faite avec de lu vérita-
ble Salsepareille du Honduras, et c'est la seule
qui puisse guérir les maladies sypbilitiques dans
leurs formes es plus dangercnses,

| C'est le meilleur remède, et de fait le seul sur
llegnel on puisse compter pour la guérison de
toutes les maladies occasionnées par l’éta timpur
du sang.

Les malades peuvent être certains qu'il n’entre
pas duns cette préparation ln moindre particule
de substances mercurielles, minérales ou véné-
neuses. 1 est parfaitement inotf-naif et peut être
administré aux personnes faibles uinsi qu'aux
enfants les plus délicats suns causer le muindre
préjudice.

Des directions complètes pour se servir de ce
remède se trouvent imprimées sur les papiers
qui enveloppent la bouteille ; et pour être en
garde cuntre les contre-fuçons voyez si In signa-
tures de LANMAN EP KEMrse trouve sur l'affiche
bleue,
K7DEVINS & BOLTON, pris le Palais de

Justice, Montréal, agents généraux pour le Ca-
nada. A vendre aussi en gros par Johm F. Henry
et Cie, Montréal.
La Salsepareille de Bristol est en vente chez

tous les pharmaciens du Canada.
Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-

phoughet Campbell, S. Gardner, J. A. Harte, A.
G. Davidson, H. R. Gray, & In pharmacie du Dr.
Picault et par tous les droguistes du monde.

22 mars 1864. H—AA—-28
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AMBROISIE DE REEVES
Originale, Véritable et Sire,

h Ta N

AMBROISIE
Ambroisie de Reeves
Ambreoisie de Reeves

broisie de Reeves
Ambroisie de Reeves
Ambroisic de Reeves

 

  

pourles cheveux.

cheveux,
Le plus étonnant préserva-

teur des cheveux,
PROCUREZ VOUS UNE CIRCULAIRE

À cinq pieds de long.

Témoignage de Mad. Maxwell.

HOTEL ST. NICHOLAS.

herd, deBrooklyn, N.-Y. Je fus portée à en fuire

cheveux, qui étaient courts et clairs.
pas nsé plus d'une demi-douzaine de bouteilles

en beruulé. Une expérience d'environ deux ans
m’a complètement réussi. Mes cheveux ont main-
tenant quatre pieds et dix pouces de longueur,
et atteignent presque la terre lorsque je marche.
Jai permis à mon photographe de proclamerles
mérites de L'AMBROISIE DE REEVES a lo face de
l'univers.

MDME WALLACE MANWELL.

Cent certificats, venant de nos Dames et Mes-
sieurs les plus éminents, sont entre nos mains et
sont visibles à notre bureau.

REFERENCES:

 

Mr. Judah Pierce... ..... 8 Erie Buildings, N.-Y.
Dr. E Stewar,...........575 Broadway, N.-Y.
Mr. Robert Haff. ..... Metropolitan Bauk, N.-Y.
William (0. Crosby,....... 299 Broadway, N.-Y,
Chg. Cabel, Esq, 35th st. and 8th À venue, N.-Y,
Benjamin ¥. Pettit, .... 21 Coenties Ship, N.-Y.
Mrs, C, FielJer,. .88tL St. and Avenue A, N -Y,
Mr. P. Brown, 163 Center fiow, W. Wash Market,
Mrs. Mathilda Turner 8th Street Yorkville, N.-Y.
Rev. Mr. James. .35th st. & Sixth Avenne, N.-Y,
M, Harrigan....90] West Houston Street, N-Y.
Mrs. Denn.......Leu Avenue, Brooklyn, E. D.
Mrs. A. Kottbaus, 175 Graham Av, + . D.
Mr. C. M. Stedwell....4tli street “  B.D.
Mr. H. K. Lock wood, 284 Crabam Av “  E. D.
Mrs. J. J. Bonnet. ...... 42 4th Place, Brooklyn,
Mra. Leister Field. . Bedford Avenue, Brooklyn
Mr. George W. Wenrt Tayloy's Hotel, Jersey City.
Mrs. Beam. ...14 Crawford Street, Newark, N. J.
Mr. Win. Care, cor. Market & Brd.st. ¥ N. J,
Mr. Warner Valentive........., Yonkers, N.-Y,
Miss Frank Haulenbeck...... Kingston, N.-Y.
Hon. Joseph H. Meffiek..... Franklin, N.-Y.

Et 1,400 autres.

En vente chez tons les droguistes ct les mar-
chands d'articles de fantaisie.

PRINCIPAL DÉPOT,
No. 62, Fulton Street, New-York,

Pnix, 75 cents par bouteille.

11 février 1865. fm-—12

 
 

ACTE

Relatifs aux Insolvables de 1864,

DANS Paflaire de Chauncey K.
ADAMS fuisant affaire sous le nom d’A-

DAMS Er CIE,, Insolvables. :
Les crénnciers deg dits Insolvables sont avertis

par le présent de s'assembler à mon bureau, no.
24, Rue St, François Xavier, de la ville de Mont-
réal, JEUDI, le second jour de MARS prochnin, à
DEUX heures après-midi, pour l'examen et l'ar-
rangement de leurs affaires en général.

GEORGE B. MUIR,
Syndic.
fr—14 Moutréal, 16 février 1865

’

La plus élégante préparation

Le plus sur restaurateur des

Contenant des affidavits et des certifients de
Dames qui s'en sout services depuis deux ou trois
ans, at dont les cheveux ont nuuntenaut quatre

New-York, 23 déc. 1862.

Sachant que l'Ambroisie de liceves avait ren-
du une chevelure luxuriante à Mad. Lizzie Shep-

usage. J'avais besoin de quelque chose ponr mes
Je n’eus

de cette préparation que je pus constater que
mea cheveux croissuient en longueur, en force et

MEDECINES. MEDECINES. MEDECINES,
 

IMPORTANTroFEMALES

 

Important pour les Femmes.
PILULES.

vu

DR. CHEESEMAN.
PROCLAMATION.

AUX FEMMESMARIÉES OU NON,

Le plus ancienRegulateur.

L n°y:a qu’un seul et véritable
REMDE pour les FILLES ou FEMMESqui

souffrent d'Irrégularités ou Obstructions de la
Menstrue.
Ce remède n été reconnu depuis un grand

nombre d'années, Ce sont les :

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

que les Femmes peuvent prendre pour secourir
lu suppression des Maladies périodiques, qui, si
elles sont gardées suivantles besoins de ln nature,
leur garantiront le plus de santé et de forces ; et
qui, si elles ne sont prs régulièrement expéri-
mentées, produiront la douleur et ln mort; et
c'est le premier de tous les Remèdes pour les
Fermes, les

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

CE BON VIEUX REMÈDE D'OR contre
toutes les Obstruetiens, à été employé avec plai-
sir et avec profit pendant vingl-cing ans, dans
toutes les parties du monde civilisé. Son inven-
teur est un,VIEUX M.,DECIN TR ,S-EXPi,-
RIMENTE, que tout le monde connuitet estime,
et en qui tout le monde a confiance. Cc n’est pas
un pernicieux arrangement, mais un REM.DE
SOUVERAIN.

LES

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

n'ont amais failli, et des milliers de certificats
constatant leur bon cffet peuvent être trouvés
dans toutes les parties du pays. Les propriétaires
garantissent que

UNE BOITE

rétablira les fonctions naturelles mensuelles de
toute FEMME, quelque soit sa condition et sou
âge. En un mot, les

Pilules du Dr. Cheeseman pour la
Femme

qui ont été pendant un quart de siècle un remède
populaire et sûr pour renouveler la Menstrue
interrompue, sont 1cllemet excellentes que les
femmes en état de grossesse ne peuvent pas en
faire usage parce qu'elles produirajent un résultal
funeste. Mnis elles ne peuvent faire aucun mal
autrement.

LES

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

sont la seule Médecine sur lnquelle les FEMMES
MARIEES cet NON-MARLLES ont compté
depuis plusieurs années et peuvent actuellement
compter. PRENEZ GARDE AUX IMITA-
TIONS ! Portez cette annonce à votre Droguiste,
et dites-lui que vous voulez avoir la

Meilleur et laplus sure Medecine
du monde pour les Femmes

laquelle est comprise dans les

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme.

Ces Pilules formant la meilleure Préparation
qui ait jamais été inventée, Avec un succés im-
médiat et persistant.

NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER!

Les Pilules du Dr. Cheeseman ont reçu et
reçoivent encore aujourd'hui la sanction des
médecins les plus éminents de l'Amérique.
IF DIRECTIONS EXPLICITES avec

chaque Boîte. Prix: UN DOLLAR PAR BOF
TE.
Les Pilules sont expédices par la Malle, promp-

tement sur l'envoi du prix, en fonds courant, aux
Propriétaires.
En vente chez tous les Droguistes en général,

HUTCHINGS & HILLYER,
81, Cedar Street, N.- Y,

JOHN F. HENRY & CIE, Agents en Gros
No. 30”, rue St.-Paul, Montréal, C. E.

10 mars 1864 H—an--cfps—23

 

11Le Parfum par Excellence
(Æxtrait de fleurs fraîchement vucillies.)

   
ca = y =

CELEBRE EAU DE FLORIDE
DE MURRAY & LANMAN

E parfum exquis et préparé
J avec des fleurs tropicales fraîchement cueil-

lies et d'une odeur suave, Son arôme est inépui-
sable ; son effet sur la peau est des plus rafrai-
chissant ; elle donne de la vigneur au corps et de
l'élasticité à l’esprit principalement lorsqu'on en
met un peu dans le bain. Elle apporte un soula-
gement immédiat daus les

æblouissements , les Attaques
Nerveuses, les Maux de Tête,
ln Débilité et les Attaques
Hystérie.

Jepuis 25 annnées ce parfum a toujours pris
l'ascendant avec l'élite de la fusion sur les

tres parfums, aux Indes occidentales . Cuba,
aa Mexique, dans l’Amérique Centrale et du Sud,
et nous le recommandons avec confiance comme
un article qui, pour la délicatesse de l'arôme n'a
pas gon égal. Cette eau fuit aussi disparaître de
a peau leg

Gerçures, les Pustules, les Bru-
Iures du soleil, les Rousseurs
etles Boutons.

C'est un parfum aussi délicieux que l’Otto de
roses, et il donne au teint une fraîcheur et une
transparence magnifiques. Mélangé à l’enu il fait
un dentifrice excellent, il donne aux dents une
blancheur éclatante. M fait disparaître aussi ln
douleur et la raideur de la peau après la barbifi-
cation.
CoNTREFAÇON.—Soyez bien sur vos gardes con-

tre les contrefaçons. Voyez si les noms de Mur-
ray et Lanman sont sur la bouteille et sur les
enveloppes qui portent une vignette de fantaisie.
KZ”DEVINS et BOLTON, près le palais de

justice, Montréal, agents généraux pour le Ca-
nada. À vendre nussi en gros par John F. Henry
et Cie, Monuréal.
Agents pour Montréal: Devins et Bolton,

Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K.
Campbell et Cie., J. Gardner, J. A. Harte, H.R,
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tous
les Droguistes du monde,

22 mars 1864
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CELEBRES

REMEDES AMERICAINS
CONNUS SOUS LE NOM DE

PRÉPARATIONS PURES

HELMBOLD
EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Lixtrait de Salsepareille de Helmbold

LOTION DE ROBE DE HELMBOLD

EXTRAIT FLUIDE COMPOSE

BUCHU
FORTEMENT CONCENTRÉ,

Vérituble Préparation de Helmbold.
REMÈDE SPÉCIFIQUE ET RADICAL

Pour les Muludies de lu Vessie el des Poumons,
pour la Gravetle et ? Hydropisie.

Ce médicament fortifie les organes de la di-
gestion et soulage toutes les douleurs venant de
maladies telles que la Pierre, Retention, ete.
{I est excellent pour

Les hommes, les femmes et les enfants.
 

EXTRAIT DE BUCHU

DE HELMBOLD

Pour les faiblesses provenant d'excès commis à un
jeune âge et qui sont reconnues pur les symp-

tômes suivants :

laresse
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse
Faiblesse de lu vue Douleurs aux reins
Lassitude générale Rougeur de la peau
Eruptions surle visage Sécheresse de la peau

CETTE MEDECINE

détruit invariablement ces symptômes; mais
s'ils ne sont pus combattus à temps, les consé-
quences de cette négligence se traduisent géné-
ralement par I'Impotence, l'Imbécilité et les at-
taques d'Épilepsie, qui sont souvent mortelles ;
Lilicuution mentale, et par cette maladie terri-

€,

Mains brûlantes
Difficultés à respirer
Insomnies

LA CONSOMPTION.

Beaucoup de gens connaissent In cause de leur
misère, Inais peu l’avouent.

La mort des milliers de personnesquipérissent
par la consomption est une preuve terrible de
cette assertion.
Quand la constitution est affaiblie de cette

manière, il faut avoir recours à un remède qui
fortifie et qui donne une vigueur nouvelle au
système : et c'est cela qu'on obtient par l’Zlx-
trait de Buchu de Helmbold,

UN ESSAI CONVAINCRA LES PLUS INCHÉDULES,

FEMMES! FEMMESI!

Jeunes ou vieilles, célibataires, mariées ou qui ont
l'intention de se murier.

Pour le plus grand nombre des affections dont
souffre le sexe féminin, l’'EXTRAIT DE BUCHU
surpasse tout autre remède ; par exemple, dans
le chlorose ou retention,l'irrégularité ou Ia sup-
pression entière des évacuutions habituelles, la
stérilité et toutes les maladies auxquelles les
femmes sont sujettes, on ne pourra trouver un
remède plus efficace.

MALADIES SECRÈTES

Ne vous servez plus de baume, de mercure ni
de médecines répugnantes pour des maladies
désagréables et dangereuses.

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

guérit les maladies secrétes dans tuntes leurs
phases, à peu de frais, sans changement de ré-
gime et sans aucune incummodité,

Ce remède occasionne un fréquent Lesoin
d'uriner, et par ce moyen détruit les obstructions
et guérit les retrécisscments de Furétre qui cau-
sent de si grandes souffrances et gne l'on voit si
fréquemment dans ce genre de maladie.

Les milliers de personnes qui ont été les victi-
mes des charlatans et qui ont payé des prix énor-
mes pour être guéries en peu de temps, ont dé-
convert qu’elles avaient été trompées. Avec
l'aide des astringents les plus forts, le poison
sèche dans le système, pour se montrer de nou-
veau plus tard, et souvent après le mariage

 

SERVEZ-YOUS

DE

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
que soit In cause de la maladie et le point où
elle suit arrivée.

Les maladies de ces organes demandentl'aide
d'un dépuratif. L’Extrait de Buchu de Helmbold
est le meillenr dépuratif connu. Ce médicrment
nura toujours l'effet désiré dans chaque affection
pour laquelle il est recommandé.

SANG! SANG! SANG!

Extrait Fluide de Salsepareille composé

FORTEMENT CONCENTRE

DE HELMBOLD

SYPHILIS

Ceci est une affection du sang qui attaque les
organes sexuels,l'intérieur du nez, des oreilles,
de la gorge, etc, et apparait sous la forme
d’ulcéres. L'Extrait de Salsepareille de Helmbold
purifie le sang et donne à la peau un teint frais
et animé. Commel'Extrait est préparé spécinle-
ment pour ce genre de maladie, ses qualités sont
plus efficaces que celles de toute autre prépara-
tion de salseparcille.

LA LOTION DE ROSE
DE HELMBOLD.

Est une application excellente dans les mala-
dies d'une nature syphilitique. Elle est recom-
mandée comme injection dans les affections des
organes urinaires venant d’excès. Des certificats
du caractère le plus respectable accompagnent
toujours les préparations.

CERTIFICATS DE CURES

en notre possession depuis huit à vingt ans et
signés de nums célèbres dans les annales de la
science,
Pour les vertus médicales

BUCHU
voyez Dispensaire des Etats-Unis es onvrages
importants dn professeur Dewees sur la pratique
de la médecine ; les remarques du célèbre docteur
Physick, de Philadelphie. Voyez égalementles
remarques du docteur Ephrim McDowell, médecin
renomméet membre du collége royal des chirur-
giens, Irlande, publiée dans les Transactions du
“ King and Queen Journal,” voyez la ‘ Medico-
Chirurgical Review,” publiée par Benjamin Tra-
quers, membre du collége royal des chirurgiens.
Voyez enfin la plupart des derniers ouvrages im-
portauts sur la médecine en général.

 

EXTRAIT DE BucHU.— $l par bouteille, ou six
pour $5.
ExTRAIT DE SALAKPAREILLE.— $1 par bouteille,

où six pour $5.
LeTION DES Roska.— 50 cents par bouteille, ou

six pour $2.50.
Une demi douzaine de chaque pour $12 suffira

pour guérir les cas les plus obstinés, si les pres-
criptions sont smvies à la lettre.
Tous les médicaments, enveloppés et protégés

contre toute espèce d'indiscrétion, sont délivrés
avec le plus grand soin aux adresses indiquées
par les clionte, 

AFFIDAVIT.

Comparu en personne devant moi, Alderman
de Ja ville de Philadelphie, H. T. Helmbold,
lequel à déclaré sous serment que ses prépara-
tions ue contiennent ui narcotiques, ni mercure,
ni aucune autre drogue pouvant porter atteinte
À lu santé, mais qu’elles sont seulement compo-
sées de matières végétales.

H. T. HELMBOLD,

Attesté et signé devant moi, aujourd’hui, le 23
novembre 1854.

Wu. P. RIBBARD, Alderman,
9th. street, Philadelphie,
 

Pour information d’une nature particulière,
g'adresser à

Wu. T. HELMBOLD, Chimist,
- Dépôt, 104, South 16 street.

Below Chesnut, Phila,
MEFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS ET

DES MARCHANDS SANS PRINCIPES

qui cherchent à écouler leurs ‘ propres articles”
et ceux ‘ des autres,” grâce à la réputation ohte-
nue par les véritables préparations de Helmbold,

Véritable Extrait de Buchu de Helmbold.
“ “ de Salsepareille i
¢ Lotion de Roses 6

Ayez soin de demander ‘ Helmbold’s Prepara-
tion.” N'en prenez pas d'autre. Vendues par tous
les Phurmaciens,
Pour éviter toute fourberie ct tout danger,

gardez cette annonce et envoyez au Dépôt à
Philadelphie.

Montréal 10 mars 1864, H—AA--23

ONGUENT ALLEMAND DE TANNER

Rendez hommage à qui le mérite.

L'Onguent Allemand de Tanner est un article
qui à été pendant longtemps éprouvé dans le Sud
de l’Amérique et les Etats-Unis, et est recum-
mandé par plusieurs médecins dans leur pratique
pour guérir les brûlures, les rhumatismes, les
maux d'yeux, le mal de tête, etc. On en jugera
parles témuignages suivants :

 

(TÉMOIGNAGE D'UN MINISTRE.)

Du. TANNER,

Cher monsieur, — J'ai frit usage de votre On-
guent Allemand duns ma famille pendant plu-
sieurs années et je considère que c’est un bon
article pour le mal d’yeux, Je fus moi-même affi-
gé de cette maladie au point d'être forcé d'aban-
donner tout truvail, mais après un usage de quel-
ques jours, mes yeux devinrent plus forts et
guérirent. Je puis maintenant Hire l’imprimé aussi
bien que tout autre.

R£v. Hesry W. BIEL,
Cold Water, Michigan, ;

14 septembre 1863.

REMARQUES.
Si une personne se rompt un membre, elle ne

peut s'attendre à être guérie par aucun onguent ;
mais pour une famille cet onguent est supérieur
à tout autre sur le murché. Le Dr. Tanner, l'in-
venteur, qui est un ancien médecin, s'est servi
de cet onguent duns sa pratique pendant plus de
40 ans. Aujourd'hui, il s’en vend des millions de
boîtes chaque année. L'onguent ne contieut au-
cun ingrédient nuisible.

Dr. TANXER,

Cher monsieur, — Dans l’été de 1862, je fus
tourmenté par un rhumatisme. Je fus forcé de
me servir de deux béquilles. Je fis usage de I'On-
guent Allemand du Dr, Tanner pendant environ
deux semaines et je comsnençai à sentir du mieux.
Je suis maintenant capable de marcher sans le
secours d’une canne et je me considère comme
guéri. Je puis le recommander comme un bun
remède pour le rhumatisme.

Riv. GEORGF VEKRPLANK.
Scaneatelas, N. Y.

21 juillet 1863. ;

Dr. TANNER,
Cher monsieur, — Votre lettre du 2 du présent

vst reçue ; elle me demandesi j'ai été guéri des
piles par votre onguent, Quand vous me l’avez
recommandé d’abord pourles piles, j'y avais peu
de confiance. J'en ai fait usuge pendant deux se-
mines. Je suis maintenant parfaitement bien.
J'étais si malade alors, que j'étais forcé de garder
le lit,

Hon. Ezra Coox.
Branch County, Michigan, |

3 octobre 1864.

Dr. TANNER,
Cher monsieur, — Je me suis servi de votre

Onguent Allemand pour le mal de tête et je pense
que c'est le meilleur remède dont je puisse faire
usage.

Mad. Mana MaArGuT.
Canaan, N. Y.,}

12 nov. 1863. $

Dr. TANNER,
Cher monsieur, — J'ai fait usage de votre On-

guent Allemand pour des engelures, et je pense
que c’est le meilleur reméde qui existe pour des
cas semblables.

Hrsay G. Coon.
Cold Water, Michigan, }

9 octobre 1862.

Pourquoi les médecins défendent-ils l'usage
d’un grand nombre de médecines qui se vendent
dans les magasins de drogues ? Simplement
parce qu'elles nuisent à leur pratique et rien de
plus. Si un Lhumme est malade et est guéri par
quelques doses des pilules de Ayer, le médecin
n'en profite aucunement. Le Dr. Tanner à été
médecin pratiquant pendant plus de 40 ans eten
frisn-1t mention des fuits ci-dessus il parle par
expérience, Il a été appelé plusieurs fois pendant
la nuît pour aller à 5 ou dix milles dans la cam-
pagne pour voir des personnes qui avaient à
peine besoin de lui. Ainsi, si ces personnes avaient
pris une dose de quelque remède, elles auraient
été sans doute guéries. Le temps est arrivé où il
faut abandonnerle calomal, lc mercure. Un Dr.
est appelé auprès d’un patient,il laisse un remède
mercurielle qui conduit des milliers de personnes
au tombeau.

TEMOIGNAGE IMPORTANT.

Dr. TANNER,

Cher monsieur, — Quand vous m'avez engagé
à essayer votre Onguent pour mon rhumatisme,
j'avais peu de confiance en elle. J'en ai fait usage
plus pour vous faire plaisir que dans l'espérance
d’une guérison. J'en demandsi et j'en fis usage
pendant neufjours et neuf nuits renouvelant on-
guent tous les 12 heures. Après m’en être servi
pendant six jours, mon rhumatisme me tourmenta
moins et au bout de neuf il avait disparu. J'es-
père que tous ceux qui éprouveraient le même
mal essaieront votre Onguent Allemand.

NATHAN ROBERTS.
Jordan, 12 mai 1862.

 

ELEBAZER TANNERET Cie,

Propriétaires
JOHN F. HENRY kT Cre.

303, rue Srint-Paul, Montréal,
Seuls Agents pour le Canada.

10 mars 1864. H+—naa—23.

ENTREPOT DE POELES
302 ET 304, RUE ST.-PAUL.

OX reçoit maintenant :
POELES pour COULOIRS, Morning Glory

Albanan, Violet, Caz Burner.
POELES de CUISINE : Iron Duke, Duchess,

Empire State, Companion, célèbres Poûles de P,
P. STEWART, pour bois ou charbon.
FOURNAISES.—Imitation de Poèles russes.

Célèbres Poèles Sourds, Tuyaux de Poèle
A DES PRIX TRES REDUITS.

GEO. HAGAR & CIE.
XFrOn recevra dans quelques jours le Northern

Light Guz Burner, fabriqué par celui qui a obtenu
le brevet à Troy. Eg conséquence de l'eacompte
aur l’argent américain, ils seront vendus à des
Prix extrêmement REDUITS

17 avril "864,
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POELES ! POELES ! POELES:

au

DEPOT CANADIEN DE POELES
5, GRANDE RUE ST.-JACQUES

 

Poêles de Cuisine

Steward

Morning & Evening Star

Charter Oak

Empire State

Nuggett

Queen City

Sunbeam, ete., ete., ete

POELES POUR CHAUFFAGE

Northern Light, 5 grandeurs

Albanian

Mammoth

Cupid

Cylinder

Nubiap

Ete., Eto,

J. G. BEARD Er Cig,

15, Grande rue St.-Jacques

2 novembre fm—119

 

Charbon ! Charbon ! Charbon

Lehigh

Lackawana

Pittston

Scranton

Anthareite Oallois

Newcastle pour Grilles

Sydney

Ecossais

À Vapeur

Pour Forgerons

Coke Anglais

Ete., Ete

J. G. BEARD ET CIE,

Coin des rues MeGill et Willington.

P. S.—Les commandes laissées aux magasins
de Poêles, 75 Grande rue St-Jacquesz, seront
promptement exécutées,

2 novembre fm—119

JARDIN VICTORIA,
GLACIARUMEN PLEIN AIR,
E soussigné. propriétaire du
JARDIN VICTORIA, preud la Hioerté d'in-

former ses nombreux patrons et le public en
général, qu’il à inondé pour la préseute saison
du patinage, un MAGNIFIQUE GLACIARUM
EN PLEIN AIR, de trois cents pieds sur cent.
Si on lui accorde un encouragement suffisant, il
en fera aussi un autre de trois cents sur cont
cinquante pieds.

Ses conditions sont des plug libérales, et les
Règlements de la nature la plus sévère, afin de
donnertoutes les garanties de décorum, d'ordre
et de comfort possible.
Un petit Cercle de cent soixante-seize pieds

sur quatre-vingt-dix a anssi été inondé surle ter-
rain du jeu de palet, ponr Pusage particulier des
Enfants et des Dames qui voudront patinerprivé-
ment.

Les antichainbres sont bien chauffées et rien
n’est épargné pour donner tout le comfort pessi-
ble aux patrons.

S'adresser à
J. B. BRONSDON,

Jardin Victoria.
N. B.—Uue liste est aussi déposée an dépot de

journaux de Dalton, coin des rues Craig et St-
Laurent, où l’on peut se procurer toutes les infor-
mations requises.

 

 

CONDITIONS:

BILLETS DE FAMILLES (non transférables)
$6.00

UNEDAME ET UN MONSIEUR do 84.00
UN BILLET do $3.00
BILLET D'UNE FOIS do $0.10

BILLETS de souscription invariablement pnya-
bles d'avance.

On trouvera aussi snr le terrain de magnifi-
ques places pour niler à In raquette et ausst une

neaux indiens.
Montréal, 20 déc. 1864. jno—I38

 

Dr. PRREAULT.

No. 2, Rue Perrault,
(AU BAS DU CHAMP DE MARS.)

A l'honneur de prévenir le publie qu’il vient
de recevoir do Paris, du Dr. Lamirean, sontrai-
tement sur les maladies secrètes syphilitiques et
en fera part à tons cenx qui désire ront le consul-
ter, gratis.

BANDE

ANTI-RHUMATISMALE

Toujours en vente chez Lamplough et Camp-
bell, Devins et Bolton, pharmaciens, rue Notre-

Dame.
21 janvier 1865

UN BON FEU EST UN GRAND
COMFORT.

SSAYEZ le charbon anthra-
cite de Galles—150 fhe. 58., ou $8 le ton-

neau.
Charbon américain (egg size)—150 ths. 53. ou

$8.50 lo tonneau,
Charbou à griltle=150 fs. 58. ,
Charbon de bois pour allumer le feu—5 mits.

5s., 12 mits, 108, 25 mits. 158 74d.
Livré au sac, excopté au tonneau.
Bois scié, fendu et livré. .
Un ordre par la post no coûto qu'un cent.

Boîte 2881 Bureau de Poste.
A. SMITH,48 Prince St.

Montréal 24 jan, 1864 efpm-pem—4

ra—-3
  magnifique côte longue de 200 verges pour trai-
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